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tible délire. Mais ce courant, Guil-
laume 11 pouvait empêcher qu'il jetât 
le vieux monde dans la criminelle aber-
ration de la guerre. Or, le kaiser s'est 
refusé à dire le mot qu'il eût fallu dire 
et faire le geste qu'U. eût fallu faire pour 
éviter la catastrophe. Au moment où le 
sort de la paix se trouvait entre ses 
mains, il décida volontairement : « Ce 
sera la guerre 1 » Et, sous de misérables 
prétextés que l'Allemagne elle-même a 
été obligée de renier depuis, il lança 
ses hordes immondes à la plus mons-
trueuse des agressions. 

Lé responsable, c'est donc lut. Le 
coupable, c'est lui. Tous les laborieux 
efforts en lesquels il s'épuise pour écar-
ter de lui ce fardeau écrasant et cette 
honte ineffaçable ne {ont que l'accuser 
davantage. 

« On est obligé de reconnaître que le 
kaiser proteste beaucoup trop », cons-
tate avec raison un grand journal des 
Etats-Unis. Soyons d'ailleurs persua-
dés, comme nous l'avons fait ressortir 
déjà à plusieurs reprises, qu'il proteste-
rait beaucoup moins, et même qu'il ne 
protesterait pas du tout si les événe-
ments milit^res étaient plus favorables 
à sa cause. Si ses armes étaient victo-
rieuses, si la guerre lui promettait une 
victoire profitable, Guillaume II se fe-
rait gloire d'avoir provoqué le conflit 
dans l'intérêt de la plus grande Allema-
gne, selon la tradition de ses plus célè-
bres ancêtres. Il ne s'efforce tant de se 
défendre que parce qu'il redoute de 
plus en plus les suites funestes de l'a-
venture pour son empire et pour lui-
même. 

Pour le kaiser, cette peur des respon-
sabilités révèle la peur de la défaite et 
de ses désastreuses conséquences. Le 
grotesque cabotin qui a voulu un four 
s'ériger en sinistre aventurier a pré-
tendu imposer sa tyrannie aux nations 
par la terreur. Mais les pires excès et 
les plus odieuse abominations du terro-
risme allemand n'ont fait courber le 
front à personne. Et c'est lui, à présent, 
que l'épouvante assaille. 

C'est parce qu'il sent peser sur lui 
l'horrible menace du châtiment que 
Guillaume 11 jette son cri infatigable-
ment répété de défense personnelle, 
qui est comme une supplication de dé-
sespoir. Mais cet effort auquel il se 
trouve contraint et qui le présente en 
posture d'accusé, ce pénible et humi-
liant effort par lequel il s'efforce d'éloi-
gner de lui l'expiation, n'est-ce pas déjà 
un commencement d'expiation ? Fai-
sons crédit au destin, qui tôt où tard, 
mais selon des voies sures, accomplira 
jusqu'au bout son œuvre souveraine de 
justice contre le plus coupable de tous 
les coupables ! 

CAMILLE FERDY. 
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Le kaiser ne se lasse pas de protester 
qu'il n'a pas voulu la guerre. « Ce n'est 
pas moi qui ai voulu cela ! » déclarait-
il, il y a quelques mois, devant l'atroce 
spectacle des morts et des blessés tom 
hés pour sa gloire. On a même dit qu'il 
faisait adresser à chaque famille frappée 
par un deuil de la guerre une carte pos-
tale reproduisant sa protestation. Dans 
les messages que, plus récemment en-
core, il adressait à son peuple et à son 
chancelier à l'occasion de l'entrée dans 
la troisième année de la guerre. Guil-
laume 11 renouvelait avec plus d'énergie 
encore la même tentative de défense dé-
sespérée. Enfin, les propos qu'il vient 

4. de tenir à un neutre reçu en son palais 
de Berlin montrent en lui le même be 
soin pour ainsi dire înaladif de se déli 
vrer de ce cauchemar des responsabili 
tés de la guerre. 

Le kaiser se lamente de ce que les 
pays neutres, tout comme les pays al-

'• liés, le croient coupable. Il s'élève avec 
■fureur contre la « légende anglaise » 
qui fait retomber sur lui le poids de 
toutes les responsabilités. Il s'écrie, il 
ose s'écrier : « Je n'envie pas l'homme 
qui a sur la conscience la responsabilité 
dé cette guerre : je ne suis pas cet 
homme ». Et il pense que l'Histoire le 
justifiera de ce soupçon. Aussi fait-il ap-
pel déjà au jugement de la prochaine 

i génération. 
Le pauvre homme ! Comment ces mi-

sérables Alliés, et les neutres eux-mê-
mes, ou du moins certains neutres, ont-
ils le front de calomnier une âme si in-
nocente et une conscience si pure ? 
Guillaume 11 n'arrive pas à s'expliquer 
un pareil acharnement. Il proteste de sa 
bonne foi invariable, de sa bonne foi 

.éclatante. En somme, il en revient tou-
jours à ce mot dont il voudrait, convain-
cre les peuples d'aujourd'hui et l'His-
toire : a Ce n'est pas moi ! » 

Mais les peuples d'aujourd'hui sa-
vent, et demain l'Histoire dira que c'est 
lui ! 

^u*> eJ^ ïw* %V% d voulu la guerre. 
. (Test lui^ui a tout préparé pour que T le conflit devint inévitable et qui, à 

l'heure jugée propice, a tout déchaîné. 
C'est lui qui n'a pas hésité à mettre 
l'Europe à feu et à sang pour la Salis-
faction de ses appétits avides et de ses 
âpres ambitions. 

On invoque parfois comme circons-
tance atténuante à son crime le courant 
du pangermanisme qui a entraîné toute 
VAllemagne dans une sorte d'irrésis-

tes 
La Chambre des Communes et les vacances. — Ce qu'on pense 

à Londres après deux ans de guerre. — Démonstrations. 
Londres en août. - Nouvelle hausse du coût de 

la vie. — Purification. 

Londres, 12 Août 191.G. 
La Chambre des Communes va se séparer 

pour les vacances. Elle doit, au préalable, 
régler la Question <!e !a prorogation de ses 
pouvoirs qui expirent (in septembre, celie 
aussi du nouveau registre des électeurs pour 
permettre à ceux qui sont au Iront, ou sous 
les armes de voter aux prochaines élections. 

Le gouvernement se proposè.aujourd'hui.de 
demander la prorogation des pouvoirs de la 
Chambre, en soumettant ses vues seulement 
pour la question du nouveau registre des 
électeurs. L'opposition pense autrement et a 
intimé qu'elle va subordonner la prorogation 
des pouvoirs au règlement préalable do la 
question du registre. Cette attitude va soule-
ver des débats animés et le Cabinet, a de-
mandé a tous ses partisans d'être présents 
aux séances. 

Après deux ans de guerre que pense-t-on à 
Londres:? Comment s'est passé 18 jour anni-
versaire de la déclaration '? Ce sont des ques 
tiens qui sont, sans doute, sur toutes les 
lèvres. 

Ce qu'on y .pense ? Que nous sommes en 
train de passer par la dernière étape. Par-
tout c'est l'optimisme le plus confiant, quel-
quefois poussé à l'excès. Ainsi, j'ai entendu, 
à la porte d'un hôpital, un blessé déclarer 
que la guerre sera terminée fin octobre. Dé-
cembre, avril, juin, août 1917 6ont les dates 
favorites. Avril est peut-être le grand favori.. 
Dans notre Métro, à mes côtés, un passager 
parlait de deux ans encore : un de ses com-
pagnons lui offrit 2 contre 1, un autre 10 con-
tre 1 que ce serait fini dans un an ; il préféra 
décliner la pari. 

Plus sérieuses sont les indications des pri-
mes à Lloyd's, le grand centre de l'assurance 
où l'on peut se couvrir contre les risques le6 
plus variés, où. par exemple, contre une pri-
me modeste, l'on peut s'assurer une indem-
nité pour la naissance d'une paire de ju-
meaux au lieu de l'unique rejeton attendu. 
Aujourd'hui, à Lloyd's, contre une prime de 
S S5, l'on peut s'assurer un payement de 
£ 100 si la paix n'est pas déclarée le 31 dé-
cembre prochain, et contre une prime de 
£ 55, un payement de somme égale si la 
£ùerr'e n'est pas terminée le 30 juin 1917. 

A aucune période je n'ai constaté pareille 
certitude pour la victoire, la même confiance 
imprégnait toutes les classes. Bien que re-
connaissant que le chemin à parcourir est 

f' encore ardu, que ni la Belgique, ni la Serbie, 
{ ni nos provinces martyres ne sont encore 

libérées, neuf personnes sur dix regardent, 
l'opinion de Kitchener que la guerre durera 
trois ans comme prophétique et y ont foi. 
Même les experts, ceux qui étudient les car-
ies et qui font des statistiques semblent obsé-
dés par la théorie des trois ans. 

Quant à l'attitude de nos alliés, l'anniver-
saire de la déclaration de guerre, une déter-

. mination tranquille en fut la note caractéris-
tique. ■ 

A la vieille abbaye de Westminster, de 
nombreux membres du Parlement assistèrent 
a un service religieux, tandis que le roi et 
toute la famille royale assistèrent à un ser-
vice spécial à Buckingham-Palace où officia 

} ta Primat archevêque de Canterbujy. 

Trois grandes démonstrations! eurent lieu 
le même jour : l'une au Mansion House où le 
lord-ma.yor prit la parole ; les autres au 
Queen's Hall et à l'Albert Hall, cette salle 
immense où dix mille spectateurs peuvent 
s'asseoir. M. Asqufth et M. Bonar Lè/w y 
parlèrent et soumirent la résolution suivante, 
qui fut acclamée de même qu'aux 3.000 au-
tres réunions qui eurent lieu dans le 
Royaume-Uni et aux quelques centaines qui 
se tinrent dans les colonies : 

. Détermination inflexible de continuer jus-
qu'à la victoire complète une lutte qui a pour 
but de préserver les idéals de liberté et de 
justice qui sont la cause commune de tous 
les alliés ». 

Les paroles suivantes prononcées par M. 
Lloyd George, le même jour, sont aussi k 
retenir : 

En août 1915, dit le ministre de la Guerre, 
ceux qui connaissaient les difficultés devant 
les Alliés et les ressources à leur disposition 
pour les surmonter, avaient de grandes ap-
préhensions sur le cours que prendrait la 
guerre pendant les quelques mois suivants. 
Aujourd hui ce sont ceux qui savent le plus 
qui craignent le moins. Que la nation soit 
pleine de cœur, car si ses sacrifices pour 
l'humanité sont grands, les services qu'elle 
lui rend sont plus grands encore. » 

Jamais Londres n'avait vu un mois d'août 
comme le présent. Un ciel bleu, d'un* bleu 
qu'on y voit rarement, que notre belle Pro-
vence pourrait lui envier, la ville pleine. 
Généralement en villégiature en août, cette 
année, les millions d'habitants de la grande 
métropole travaillent comme ils n'ont Jamais 
travaillé. Personne ne se plaint, chacun a 
l'air d'avoir la bourse bien garnie, d'être 
heureux et insouciant malgré la hausse de 
tout. 

En effet, la marche ascendante après une 
baisse de courte durée a repris de plus belle 
et s'accentue de plus en plus. Pain, viande, 
lait, plus chers ; blé 10 % en hausse malgré 
des récoltes superbes en Australie, en Eu-
rope et au Canada et des frets stationnaires. 
Malheureusement il faut compter avec les 
agissements des accapareurs sans scrupules : 
le Meat Trust (trust de la Viande), aux Etats-
Unis, les agioteurs de Chicago qui accapa-
rent le blé, et nos propres accapareurs de 
la Cité. Aucune loi ne les entrave dans le 
Royaume-Uni comme chez nous et ils ont les 
coudées franches. 

Le contre-coup de ces agissements se fait 
bien entendu sentir en France. Quand par 
exemple le beurre du Danemark, un de nos 
grands centres d'approvisionnement est acca-
paré, emmagasiné dans les frigorifiques et 
livré parcimonieusement à un marché qu'on 
tient dans un état de demi-famine, le cours 
en étant graduellement haussé ; le beuTre 
de Normandie et de Bretagne, deux autres 
de nos grands centres d'approvisionnement, 
monte aussi à Londres, avec le résultat que 
le consommateur français voit la denrée 
hausser chez lui sans savoir pourquoi. 11 en 
est de même pour le lard, qui nous vient 
aussi du Danemark, pour la volaille dont des 
tonnes nous arrivent, congelées de Russie par 
Arkhangel ; un trust accapare tout et hausse 
graduellement les prix. 

Pour le lait dont en six mois l'on a haussé. 

le prix de 50 %, un trust au capital de 
vingt-cinq millions de francs vient d'être en-
registré cyniquement. Les protestations de la 
pressa ne servent de rien, et quant au gou-
vernement il fait la sourde oreille. 

D'après les statistiques du Board oj Trade 
qui. viennent d'être publiées pour Juillet, sauf 
les loyers qui depuis la guerre n'ont aug-
menté que de 2 % (bons propriétaires pen-
dant combien de temps aïleE-vous sommeil-
ler ?). le coût de la vie dans le Royaume-uni 
a haussé dans son ensemble de 62 %. 

Pourtant l'on ne se plaint pas, car les gages 
et les salaires sans compter les profits dans 
le commerce ont augmenté dans des propor-
tions telles que l'on ne le sent pas. Le gou-
vernement emprunte des sommes fantastiques 
qu'il dépense sans compter presqu'en tota-
lité dans le pays même. De plus, les fourni-
tures aux Alliés, les frets que le monde en-
tier paye à l'immense marine marchande de 
ce pays, contrebalancent les achats à l'étran-
ger et assurent pour tous du travail à un 
taux que l'ouvrier le plus exigeant n'aurait 
jamais rêvé possible. 

Hier, nos grandes rues, Piccadilly, RegemV 
Street, étaient aussi encombrées qu'en mai 
et dans Hyde Park, l'après-midi, je comptais 
cinq chapeaux de soie autour de la statue 
d'Achille. Il y a trois ans pareil spectacle 
au mois d'août aurait fait évanouir ce bel 
Achille. 

Tous ceux qui ont visité Hyde Park et 
Rotten Row, l'allée centrale élégante des ca-
valiers dont peu se douteraient que le nom 
est une corruption de route royale, connais-
sent l'immense statue d'Achille en bronza, 
élevée en l'honneur de Wellington aux frais 
des femmes d'Angleterre. Pourvue aujour-
d'hui d'une feuille de vigne qui atténue sa 
nudité, ce ne fut qu'en 1840 que ce léger vête, 
ment lui fut imposé. Ce fut l'époque où la 
réaction amenée par les dames de l'aristo-
cratie contre le dévergondage grossier des 
règnes des quatre Georges commençait à 
produire ses effets, réaction qui vit son apo-
gée en 1840-1870 quand il était considéré dé-
placé de prononcer le mot pantalon. Mais les 
temps ont changé depuis^ Visitez aujour-
d'hui une plage anglaise quelconque et, en 
admirant les belles rondeurs que vous étalent 
les jolies misses avec ou sans leur maman 
dans le même costume de plongeuses de Gré-
vin, demandez-vous cè quo dirait cette bonne 
reine Victoria la prude. 6i elle voyait cela. 

Heureusement ou malheureusement, il me 
semble que nous sommes à la veille d'une 
nouvelle réaction puritaine. 

Le « Conseil de Londres pour la sauvegarde 
de la moralité publique • vient de se mettre 
en campagne avec l'aide de la presse et l'ap-
pui de l'évéque de Londres. 

Il a déjà obtenu que nos demi-mondaines 
ne soient plus admises dans certaines places 
d'amusement. Les foyers de quelques-uns de 
nos grands music-halls viennent d'être fer-
més sous sa pression et il va s'occuper main-
tenant des affiches équivoques, des Doutiques 
qui vendent des photographies et des livres 
erotiques, des loges dans les cinémas, des 
films immoraux, des magasins à thé. ttes di-
vans dans les hôtels et les restaurants, qui 
depuis la guerre sont envahie par un cer-
tain monde. 

Il y a quelques décades, la suppression des 
salles de danse convertit nos rues en marchés 
du vice. 

Piccadilly et Haymarket, dès le crépuscule 
devenaient le rendez-vous de l'hétaïre possé-
dant hôtel et équipage et de la catin à sou-
liers éculés s'orfrant cyniquement sous les 
yeux de la police. Tout cela fut supprimé 
par des ordonnances qui forcèrent le demi-
monde à se réfugier dans les foyers des mu-
sic-halls et dans certains restaurants qu'il 
fallait connaître. Maintenant, en voulant pu-
rifier avec l'aide de l'évéque, il est a prévoir 
que le vice se réfugiera ailleurs, car le sup-
primer est bien entendu impossible. Il sera 
curieux dè 6uivre ses détours. — 3. P. 
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M HOMME pftNS Lft HUIT 

Les Aïeux de FrigÉ-topli 
H aurait dit au kaiser qu'il serait obligé 

de se rendre s'il n'était pas suffi-
samment ravitaillé 

Londres, 19 Août, 
On manda de New-York au Daiïy 

Chronicle s 
Je sais de bonne source que l'empo-

reur François-Joseph déclara, il y a un 
mois, au kaiser, qu'à moins d'être abon-
damment ravitaillé en munitions, en vi-
vres et en canons, il serait obligé de se 
rendre à discrétion avant l'hiver. 

Un Exemple à suivre 
Londres, 20 Août. 

Une Compagnie canadienne de fournitu-
res militaires, la « Cartridge Company », 
d'Hamilton (Ontario), a fait don au gouver-
nement de la différence entre le prix de ce 
contrat et le coût de fabrication, soit 
151.648 livres sterling ou 3.791.200 francs. 

La Question polonaise 
Vienne et Berlin 

se mettront-ils d'accord ? 
Genève, so AoûU 

Le Mûnchner Post écrit : 
Lorsque, voici quelques jours, le comte An-

drassy s'est rendu à Berlin, on gavait que 
son voyage avait pour objet la question po-
lonaise. 

Il s'agissait, en effet, d'aplanir certaines 
divergences dopinions existant entre le ba-
ron Burian et le chancelier Bethmann-Holl-
weg Le oomte Andrassy étant persona grata 
à Berlin, son opinion sur la question polo-
naise se rapprochant sensiblement de celle 
de Berlin, son intervention semblait tout in-
diquée. 

Quant au résultat de la démarche faite par 
M. Andrassy, on ne sait rien de précis à ce 
sujet, mais il semble bien qu'elle n'a pas été 
sans portée, car, depuis, le chancelier s'est 
rendu à Vienne. 

Or, à peine M. de Bethroann-Hollweg avait-
il quitté eette ville, que le comte Andrassy 
avait de nouveau de longues conférences 
avec le baron Burian, lesquelles furent sui-
vies de réunions de conseils des ministres à 
Vienne et à Budapest. 
' Il n'est pas douteux que toutes ces entre-
vues, et toutes ces conférences, étaient en re-
lations étroites avec le règlement de la ques-
tion polonaise-, 

IL Y A UN AN 

Samedi 21 Août 
Calme relatif sur le front occifanttal. 
Sur le front oriental, nouveaux progrès 

des armées allemandes qui, maîtresse de 
Novo-Georgiewsk, serrent de près la place 
d'Ossowiets. 

Combat naval dans le golfe de Riga, où la 
flotte allemande a réussi â pénétrer. 

Sur le front austro-italien, nouveaux pro-
grès des Italiens dans la vallée de Sexten et 
la zone du Honte-Nero. 

Des hydroavions autrichiens bombardent 
les forts cûtiers de Venise. 

Le sous-marin autrichien U-S. est coulé 
dans le. Su.& de. Lkdriatlaue, 

LE NUMERO S CENTIMES 

750e JOUR DE GUERRE 

muniqué officiel 
Parts, 20 wAoûlA 

Le gouvernement faïl, 2 Ï5 Heures, le eommutirqn? officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, nuit calme. 
Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi a manifesté une grande 

activité pendant la nuit. Après un intense bombardement, qui a 
duré plusieurs heures, les Allemands ont essayé, à différentes re-
prises, de nous enlever le village de Fleury.Toutes leurs attaques,dont 
l'une fut d'une extrême violence, ont été repoussées par nos feux. 
L'ennemi, qui a subi des pertes élevées, a laissé des prisonniers 
entre nos mains. Vers la même heure, les Allemands ont attaqué 
nos tranchées au nord-ouest de l'ouvrage de Thiaumont. Là encore, 
nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses leur ont infligé un 
sanglant échec 

En Lorraine, un coup de mab de l'ennemi, sur un de nos petits 
postes, près de Veho, a été aisément repoussé. 

A l'est de Cavalla, les Bulgares ont franchi le Nestos, avec de 
faibles .forces, et ont poussé des patrouilles dans la direction de 
Cavalla. 

Dans la région de la Struma, l'ennemi a occupé les forts grecs de 
Lise et de Starcista, sur la rive gauche, et avancé des éléments aux 
abords de la rivière. 

A l'ouest de la Struma, des attaques bulgares sur Poroj et Mat-
nica ont été arrêtées par nos feux. 

Près du lâc de Doiran, les troupes britanniques ont repoussé des 
attaques bulgares sur Dodjeli. 

Sur la rive occidentale du- Vardar, la canonnade a été assez vive, 
notamment vers Majadag. 

Dans la région au sud de Monastir, le combat se poursuit aux 
abords de Panica, entre les éléments d'avant-garde serbes- et les 
forces bulgares débouchant de Florina. 
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LA GUERR 

Les Austro-Allemands sont inquiets 
de l'attitude de la Roumanie, 

Paris, 20 Août. 
Le général sir Samuel Hughes, ministre de 

la Milice et de la Défense du Canada, ve-
nant de Londres, est arrivé cet après-midi à 
Paris. 

Un Hommage pusse 
aux Héros de Verdun 

Pétrograde, 20 Août. 
A l'occasion des six mois écoulés depuis la 

première attaque de Verdun, la Gazette de 
la Bourse, rendant un hommage chaleureux 
aux héroïques défenseurs de la forteresse, 
écrit : 

« Ce moment fut un revirement décisif en 
faveur de la cause des Alliés dans la guerre 
européenne. Les Allemands ont subi sous 
Verdun* non seulement une des défaites les 
plus sanglantes que l'histoire militaire ait 
jamais connue, mais ils ont vu enterré leur 
grandiose plan d'une deuxième invasion de 
la France », 

Le journal termine en disant que les Alliés 
de la France n'oublieront jamais ce qu'elle 
a fait devant Verdun. 

LA SITUATIO! 
De notre Correspondant particulier. — 

ajoutant ainsi à leur revers initiai, déjà (réS 
grave. . ^ 

Il faudra bien, cette fois, que Vétal-majoi\ 
allemand confesse la perle de Fleury, mais 
H se gardera bien de dire que ses meilleu^ 
res divisions se sont fait faucher inuiilé. 
ment, dans te but de nous reprendre ce-
pauvre village.. 

MARI US RICHARD, 

Paris, 20 Août, 
Celle fois, nos alliés britanniques ont 

marqué un succès important, susceptible 
de développements rapides, car, ce n'est 
pas tout de prendre l'avantage en guerre, 
il faut en profiter. El la victoire la plus sûre 
serait stérile, si, après' l'avoir remportée, 
on ne l'exploitait pas. 

Jusqu'ici, U faut bien le reconnaître, et 
je l'ai déjà expliqué hier, les Anglais, qm 
sont nombreux, admirablement outillés, 
braves autant que résolus, ont éprouvé de 
très grandes difficultés à avancer. Puis, 
quand, enfin, Us sont parvenus à conqué-
rir les maîtresses positions, comme celle 
de Poîières, Us y ont été immobilisés^ en 
quelque sorte, par les contre-attaques in-
cessantes de l'ennemi, i 

Sans avoir la moindre prétention à jouer 
au stratège, j'ai cru comprendre que cette 
situation ne pouvait se prolonger, puis-
qu'elle nous empôclidH de tirer tout le pro-
fit de notre offensive, et je n'ai pas craint 
d'écrire, samedi je crois, que nos amis an-
glais devaient en finir et arrêter enfin les 
velléités des Boches en leur infligeant une 
maîtresse raclée. 

J'ai plaisir à constater que je me trou-
vais d'accord avec le commandement an-
glais, puisque celui-ci ordonnait, à ce même 
moment, un mouvement offensif, qui a par-
faitement réussi. 

L'action a été engagée depuis Thiepval 
jusqu'au point de soudure des armées an-
glaise et française. Elle a été très chaude. 
Repoussés de leurs positions, les Allemands 
ont réagi avec une extrême vigueur et 
lancé une série de contre-attaques très puis-
santes. Non seulement les troupes de sîr 
Douglas Haig ont résisté aux chocs, mais 
elles ont encore accentué et élargi leurs 
progrès. 

A ("heure actuelle, nos alliés sont maîtres 
des positions qui commandent toute la ré-
gion entre Poîières, Thiepval et Bapaume. 
Ils sont aux abords de Guillemonl et au 
nord de Longueval. 

Ce sont là des points de première impor-
tance pour les opérations ultérieures. 

Sur le front russe, nous en sommes en-
core, pour quelques jours, dans la période 
de préparation du grand choc. En atten-
dant, des actions locales se produisent. 

Sur le Stokhod, nos alliés ont remporté 
un important succès, enfonçant les lignes 
ennemies et faisant des prisonniers. 

En Bukovine, dans la région de Kirli-
baba, les avant-gardes russes ont dû 
se replier devant les forces autrichiennes 
auxquelles se sont joints des éléments turcs, 
mais cp n'est là qu'un incident, et le choc 
en retour ne se fera pas attendre. 

Sur notre front d'Orient, l'action est, à 
l'heure actuelle, engagée sur toute la ligne. 
Ce n'est pas encore la grande bataille, 
mou nous en sommes certainement aux 
préludes. 

L'ennemi tente des mouvements contre 
nos ailes, tandis que nous le pressons sur 
son centre. 

De nouveaux contingents alliés ont dé-
barqué à Salonique. 

L'opinion austro-allemande se montre de 
plus en plus inquiète de l'attitude de la 
Roumanie. Attendons en toute confiance le 
développement logique des événements, 
puisque tout dépend, désormais, non plus 
des diplomates, mais de la vaillance de nos 
soldats et de l'incontestable supériorité des 
forces de l'Entente. 

N'ayant pas encore osé avouer la perte de 
Fleury, l'ennemi a fait des efforts désespé-
rés pour s'en emparer au cours de la der-
nière nuit. On peut être certain, quand no-
tre communiqué qualifie ainsi ses attaques, 
que celles-ci ont été d'un extrême acharne-
ment* Elles w'en ont vas moins échoué,. 

sur les Provenions allemandes 
« Le monde a été témoin de notre bonne5 

loi sans bornes et a dû être souvent 
stupéfié de notre patience et de 

notre calme, mais nous 
voulions la paix ! » 

Paru, SO Août. 
Vn journal progermain d'Amsterdam ayant 

publié un article tendancieux lequel déve-
loppait cette thèse Qu'un impérialisme fran-
çais était bien plus à craindre que l'impéria-
lisme problématique allemand et qu'une vic-
toire française, par conséquent, ne semblait 
guère désirable, M. Briand. président du Con-
J/^a

f
 le correspondant du Telegraaf. 

d Amsterdam, vient de, soumettre cet article ) 
a fait la réponse suivante -, 

Comme on reconnaît bien là l'éternelle m»*" fntre 8"en?and,e 1 C'est toujoursSa mime m%\ 
toire. .Toutes les nations ont des ambitions 
MÏém$nT' ̂ té l'^^ et "pacifié 
olf^nlÉ^n^ ,Hn Pay» &™ pacifiW que le notre ? Que n'avons-nous pas enduré1 

pour sauvesarder ce trésor précieux qu? VàfL 
nomme la paix ! On peut même se demande?: 
si cet amour poussé à l'extrême limite nS 
P»s contribué à déchaîner la «merre auC 
C%nnemis^'

f
fnn^nslante toX^uffi • JV ennemis nontrils pas DU se fnir« im«, 

idée erronée de notre conception de la rtH 
mité nationale ? Qui nousle ffî Touîomt 
est-il qu'aucun pays au monde n'a lamais «£i 
Plus systématiquement et plus souvem nrrT 
Se

fl£
ar un, volsin qul laisïit ilmp^asibtel 

^parSîlema^r^ aue Ia *™££&1 

««es gsfmss rai 
bri itâlS

ot
dé

1
serteurs a Casablanca, en septem-

MpiiS8 iet du coup d'Asadir. le r juillet WU 
Maigre les preuves irréfutables de la ma^ 
vaise.foi de nos adversaires et l'évident $ 
mu% ÇPVÎ»". ou n°us nous ÏÏS so« ! 
Ornent'S^ "rf nous Sonnait „„ i Wson. ~ ou nous avons consenti riP* 
^°rds directs, qui nous coûtaient souvent 
une concession d'amour-propre Que VOITIPV I 
vous ï Pour la paix, il f

au1
"bien faire oùeî 

ques sacrifices ? Le monde a été témoin 3âJ 

nota bonne foi sans bornes et
 a

 dû™ en! 
ÎIL stUrPe,flé âe. notre Patience et de notre calme. Calme ni patience n'ont pu cewnS 
conjurer la catastrophe que VAU^ic^' 
giflée de conquêtes: a âpqrementvoulufet 
méthodiquement préparée, son but étant ton 
jours de nous forcer à déclarer' ht 
comme Bismark y avait ffl.%^ 

S'apercevant que, malgré tout, ses nroiote 
écroulaient car nôus étions bien décidés à 
lui laisser la responsabilité pleine et entière 
devant le monde et devant l'Histoire rAlle 
magne nous a déclaré la guerre eoùs le 
vre. prétexte que des aviateure français 
avinent lancé des bombes sur la wie toréé 
près de Cartouhe et. de Nuremberg° Or vous 
savez <,ue dernièrement, ces allégations oft 

Sas r ̂ »»s»s? 
que depuis bientôt quarante ans Je refuse d<* 
croire qu'il existe des neutres stacèra nnf 
en prévision de la victoire des Allié^ ffi 
victoire dont plus personne ne dn,,t£ ™î 
même l'officielle AKemagne) «aignent btag 
l'impérialisme français que "Erkll^m» 
allemand dont le premier acte aani cette 
guerre fut l'assassinat de la Belgique neutre 

Quant â. ceux des neutres qui ne sont uas" 
S^Î.V.ÎÏ8 Df mérltent, aucune attentioVdt notre part et nous n'avons pas à tenir 
toettre opmions éventuelles qu'ils peuvent 

LE FRONT UNIQUE 
Les Allemands redoutent l'offensive 

générale des Alliés 
Bâle, 20 Août. 

Dans le Vorwaeris, le colonel Gaedke dit 
que le danger de l'oSensive concentrique des 
puissances alliées provient motos de sa sî-
mnl+jinôit^ ™^ o'ftpt . „,'... 

..-ommes et d* 
matériel de chacune d'entre elles II serait 
vraiment bien superficiel, celui qui, en mé-
connaîtrait la valeur, car le proverbe que 
beaucoup de chiens causent la mort du lièvr* 
ne s'applique pas seulement au lièvre, mai» 
aussi à l'ours. 

Le colonel Gaedke estime toutefois que les* 
Empires centraux n'ont pas perdu le bénét 
flee des lignés de l'intérieur et si elles sont 
sur la défensive, cette défensive est à leur 
avantage car, prétend-il, elle n'est pas due àt 
un sentiment de faiblesse, mais à leur libre 
choix. Seule, la persistance dans la défen-
sive passive est dangereuse et ce n'est pas 1$ 
défensive qui réserve de nouveaux coups. 

L'offensive des Allié3 n'en aura pas moins 
un grand effet moral sur les populations da 
l'Entente et contribuera à prolonger la guerre. 
Il termine en ne voyant dans la retraite du 

général Bothmer que la conséquence forcée 
des événements de juin et, il voit dans les 
lignes de flanc des Karpathes le point de 
départ de nouvellés décisions austro^llemaa-, 
da*. 



Le critique militaire du Bund envisage 
avec inquiétude l'arrivée de nouvelles trou-
pes russes en Champagne et l'arrivée pro-
chaine de Portugais en France. Il demande 
si les Allemands ne vont pas être assaillis 
partout à la fois sur le front occidental et 
constate que la situation des Empires cen-
traux est plus dangereuse que lors de l'of-
fensive russe en octobre 1**4 sur les frontiè-
res allemandes. 

Zurich, 20 Août. 
Commentant la situation actuelle, le major 

Moraht écrit dans le Berliner Tageblatt : 
Selon les dernières nouvelles reçues de no-

tre haut commandement, il est possible que 
les Anglais passent à l'offensive générale sur 
un autre point du front que la Somme, car, 
de nouveau, la région de La Bassée à Armen-
tières est sous le l'eu intense de l'artillerie, de 
même que la région de l'Artois. En outre, les 
Français sont très actifs dans la région de 
l'Aisne. Il me semble que ces faits sont au-
tant de preuves qu'on cherche à établir de 
nouveaux plans, tandis que celui qui devait 
être décisif a échoué. 

En ce qui concerne la Roumanie, nous avons 
toujours fait le nécessaire et le faisons encore 
actuellement pour détourner le danger. D'au-
tre part, les ambassadeurs austro-hongrois et 
allemand à Bucarest ont appelé l'attention du 
Cabinet Bratiano sur la suite que pourrait 
avoir pour la Roumanie l'autorisation qu'elle 
accorderait aux Russes de traverser son ter-
ritoire. Vis-à-vis de nous, la Boumanie ne 
doit pas avoir une politique de sphinx jus-
qu'au jour où, avec dédain,, elle nous met-
trait en présence d'un fait accompli sans que 
nous avions le temps d'employer des contrer 
mesures à ce sujet. 

Voilà quelques jours, nous lisions une dé-
claration énergique du généralissime bulgare 
dans laquelle il affirmait sa volonté inébran-
lable d'opposer toutes ses forces contre nos 
ennemis septentrionaux et méridionaux de la 
Bulgarie. C'est ainsi que l'espérance des alliés, 
basée sur la victoire de l'armée de Sarrail, 
ne sera qu'une déception. 

Depuis quelque temps, en France, on pré-
voyait pour le mois de septembre le début de 
l'offensive du général Sarrail contre les Bul-
gares. Il semble que les petites escarmouches 
qui se livrent dans la région du lac de Doi-
ran en sont le prélude. Nous nous attendions, 
du reste, à ce que les combats reprennent une 
nouvelle activité à la frontière grecque, car il 
est impossible que deux armées, dont celle de 
nos adversaires comprend environ 250.000 
hommes et l'armée bulgare beaucoup plus 
encore, restent inactives. 

La tâche du général Sarrail est très diffi-
cile. Les Italiens à Vallona n'auront guère 
d'influence sur le cours des combats et ils 
pourront être tenus en échec avec peu de 
îorces. 

M Le casse-noisettes est en train 
de mordre » 

Londres, si Août. 
a. Lloyd George, daiis un discours qu'il 

Vient de prononcer, a dit : 
L'Angleterre est entrée dans la guerre non 

par sa propre faute, mais parce que son hon-
neur était profondément engagé et que la 
honte fût retombée sur elle, si elle n'avait 
pas pris le parti qu'elle a pris. » 

M. Lloyd George a exprimé sa satisfaction 
de la marche des événements. 

Je sens, a-t-il dit, pour la première fois de-
puis deux ans que le « casse-noisettes » est 
en train de mordre et qu'il ne passera pas 
longtemps avant que nous entendions un 
craquement, et que nous puissions extraire 
l'amande : mais cela dépend de la politique, 
et je dis tout de suite que, étant entrés dans 
la guerre, nous allons faire en sorte qu'il n'y 
ait pas d'autre guerre de nos jours Le peuple 
anglais a fait des sacrifices dont on 1 aurait 
cru incapable il y a 3 ans, l'étendue de nos 
exigences doit être proportionnée à nos sa-
crifices. 

ïl nons fant nne victoire complète 
Londres, 20 Août. 

Dans le discours de M. Lloyd George, il 
Convient do relever la déclaration suivante ,: 

Il nous faut une victoire telle qu'elle aver-
tisse tous'les rois ou leurs conseillers que la 
conscience --des nations civilisées leur fera 
durement rendre compte des méfaits commis 
contre le droit des gens, en violation de l'hon-
neur. 

En conséquence, il nous faut une victoire 
non douteuse, complète, que les professeurs 
allemands ne puissent pas dénaturer aux 
yeux d'un peuple crédule, sinon nos sacri-
fices auront été vains, et il faudra les renou-
veler sur une échelle plus sombre, plus san-
glante. 

Finissons-en avec la guerre aujourd'hui 
pour toujours. (Applaudissements.) 

Commentaires allemands 
Berne, 20 Août. 

A propos du dernier discours de M. Lloyd 
George, affirmant sa foi dans la victoire, le 
Courrier de Bavière, publié à ÏViunich, dit : 

Nous méprisons les menaces de l'Angle-
terre. Elles ne signifient rien. 

La Gazette de Strasbourg déclare : 
Si les relations ne sont pas reprises, ce sera à la suite d'une décision de l'Allemagne con-

sistant à boycotter les criminels anglais. 
Le Fraenkicher Kurier, de Nuremberg, ren-

chérit : 
Nous tuerons autant de Fryatt que nous 

pourrons en attraper, et la colère anglaise 
fait notre délice. 

Les Soldais morts pour la France 
LA DISTRIBUTION DES DIPLOMES 

Paris, 20 Août. 

Le ministère de la Guerre reçoit journelle-
ment des demandes émanant des familles de 
militaires morts pour la Fiance, en vue d'ob-
tenir la remise du diplôme spécial institué 
par la loi du 27 avril 1916. On nous fait sa-
voir, au ministère de Guerre, que ces de-
mandes sont complètement inutiles, l'admi-
nistration possédant, d'ores et déjà, tous les 
renseignements nécessaires pour effectuer, le 
moment venu, la distribution de ces diplô-

' mes aux familles intéressées. 
Les diplômes seront établis, au fur et à 

mesure des livraisons, en commençant par 
ceux des militaires morts depuis l'époque la 
plus éloignée. Aucune dérogation ne sera 
apportée à cette règle, ils seront ensuite 
expédiés sur chaque départemènt pour être 
distribués aux familles par les soins des 
autorités civile ou militaire, ainsi que le 
.veut la loi. 

L'adininistration croit devoir prévenir les 
familles qu'à raison du délai nécessaire pour 
la fabrication des diplômes, les distributions 
concernant les militaires dont le décès est 
actuellement connu, ne pourront être termi-
nées avant quelques mois. 

ia REGiEMeiilispiBas 
Pour faciliter les familles 

Paris, 20 Août, 
Dans le but de faciliter et de faire aboutir 

.les recherches entreprises par les familles 
pour retrouver leurs parents disparue de-
puis le commencement do la guerre, une 
union, celle d.es ifamilles de disparus, a 
été créée dernièrement sous la présidence 
de M. Aristide Prat, député de Seine-et-
Oise. Les membres de celte union ont tenu, 
cet après-midi, une assemblée générale 
sous la présidence de M. Prat. Le nombre 
de parents était si élevé qu'une seconde 
séance a été tenue à l'issue de la première. 

Après constitution du bureau définitif, le 
secrétaire gqnàral,M. Martinet, a donné lec-
ture des statuts de la nouvelle Association, 
lesquels ont été adoptés. Le bureau a pour 
mission de centraliser les dossiers des in-
téressés, établis sur les derniers renseigne-
ments précis puis, en possession de ces do-
cuments, de se présenter au chef des Etats 
neutres pour obtenir du gouvernement al-
lemand l'aveu de la présence de prisonniers 
sur le compte desauels il a été fait silence 
jusqu'ici* 

Les combats de la fin de la semaine 
sur le Iront britannique 

Londres, 20 Août. 
Le correspondant de l'agence Reuter, sur 

le front Ouest, télégraphié : 
Les combats de la fin de la semaine ont 

pris un caractère des plus importants, et 
constituent les actions les plus heureuses de 
l'offensive occidentale ; non seulement nous 
avons fait de grands progrès vers la com-
plète prise de possession de la ligne de crête, 
mais nous avons capturé un millier d'offi-
ciers et soldats, de nombreuses mitrailleu-
ses et une très' grande quantité de matériel 
de guerre. Nous avons détruit plusieurs posi-
tions formidablement fortifiées et préparé 
ainsi une nouvelle progression. Notre succès 
a été grand dans le voisinage de la redoute 
de Leipzig, la ferme Mauprét et Martinpuich. 

Les Allemands ont déclanché plusieurs 
énergiques contre-attaques, mais toutes, sauf 
une qui eut un succès temporaire, ont été re-
poussées avec de grosses pertes. 

Le moral de l'ennemi s'ébranle de plus en 
plus sous nos coups terribles et incessants. 
Les prisonniers s'accordent pour trouver 
qu'ils en ont assez et qu'on fait un appel 
exagéré à leur endurance. Dans la nuit d'a-
vant-hier, une escouade de Saxons, n'y pou-
vant plus tenir, est passée de plein gré dans 
les lignes britanniques. La pluie a contrarié 
quelque peu les opérations, mais pas sérieu-
sement. Le temps s'est remis au beau et le 
combat continue. 

Chute mortelle 
îHifsjsiie (m Éoolinais 

Paris, 20 Août. 
On annonce que l'aviateur Brinde-

jonc des Moulinais s'est tué dans un ac-
cident d'aviation, 

Paris, 20 Août, 
Le sous-lieutenant Brindcjonc des 

Moulinais s'esl tué, dans la région de 
Verdun, dans une chute d'avion qui 
semble due à la rupture d'un organe es-
sentiel de l'appareil. 

L'armée est prête 
Paris, 20 Août. 

Le premier secrétaire de la légation de Por-
tugal, parlant au « Gaulois J de la participa-
tion de son pays à la guerre, dont il n'a, dit-il, 
reçu aucun avis officiel, a dit : 

Notre armée est prête ; nous entendons, 
nous aussi, faire la guerre dans la mesure de 
nos moyens, mais on tiendra secret, bien 
entendu, tout mouvement de troupes, embar-
quement ou débarquement. Notre pays est 
unanime dans sa volonté guerrière, nous 
sommes prêts, je le répète, et de . toute 
manière, l'armée portugaise a travaillé beau-
coup à son perfectionnement ; elle fera bonne 
figure sur les champs de bataille. 

Une mission militaire anglaise 
à Lisbonne 

Lisbonne, 20 Août. 
Le journal Opiniao dit qu'une mission mi-

litaire anglaise arrivera bientôt à Lisbonne, 
en vue de conclure les accords nécessaires 
pour la participation du Portugal à la guerre. 

Les zeppelins britanniques 
Londres, 20 Août. 

Il est inexact que des zeppelins britanni-
ques aient été aperçus ; il s'agit d'un dirigea-
ble garde-cotes, dont la dimension corres-
pond à la moitié de celle des aéronefs alle-
mands. Ce modèle, d'une grande rapidité, a 
pour mission de faire des patrouilles. 

Les raids de nos aviateurs 
snr la Belgique 

Amsterdam, 20 Août. 
On mande de Belgique au Telegraaf : 
Pendant leur raid aérien sur la Belgique, 

les aviateurs alliés ont causé des dégâts très 
considérables aux hangars de dirigeables et 
aux entrepôts d'armes, de munitions et de 
matériel de guerre, où ils ont provoqué de 
nombreux incendies. 

A Ath, un dépôt de munitions et un garage 
d'automobiles ont été complètement détruits. 

11 a fallu six journées de travail pour ré-
parer la voie ferrée Bergen-Valenciennes. 

Les dégâts des avions allemands 

Genève, 20 Août. 
Pour les dommages causés par les bombes 

des avions allemands, la ville et les particu-
liers de Porrentruy ont touché la, somme de 
1.737 francs fixée par les experts et que le 
gouvernement a fait verser par l'intermé-
diaire de son ministre à Berne. 

Zeppelin et byaro-aéroplane 
descendus 

. Londres, 20 Août. 
Un hydro-aéroplane allemand, à la suite de 

ratés du moteur, est tombé près de Zeebruggc. 
Il était monté par un officier de marine qui 
se tua sur le coup et par un sous-officier 
qu'on releva grièvement blessé. La machine 
était complètement détruite. 

Dans les environs de Vilvorde, un zeppelin 
qui avait été atteint par le feu des canons 
anglais lors du dernier raid héroïque sur des 
villes ouvertes, est tombé. Les soldats de la 
garnison de Eruxelles aidèrent au déblaiement 
des matériaux tordus, desquels sortirent in-
demnes les occupants. Les débris du zeppe-
lin ont été renvoyés en Allemagne, viâ Gem-
menich. On les utilisera chez Krupp. 

Le moral des troupes de nos Alliés 
Londres, 20 Août. 

Le correspondant du Daily Mail sur le front 
russe, M. H Hamilton Frye, télégraphie qu'à 
aucun moment de la guerre les troupes russes 
n'ont été si jeunes et si victorieuses. 

Les Allemands sont aussi nerveux que les 
Autrichiens avant l'attaque de Broussilof 
Pendant la nuit ils tirent sans but et sans rai-
son. 

L'appel des territoriaux du Caucase 
rétrograde, 20 Août. 

A l'occasion de l'appel sous les drapeaux, 
ce qui se produit pour la première fois dans 
l'histoire du Caucase, de la réserve de l'ar-
mée territoriale, le vice-roi, grand-duc Nico-
las, a adressé à la population un manifeste 
solennel où, rappelant les nombreux héros 
que les tribus du Caucase ont déjà fournis à 
l'armée, il exprime la ferme assurance que 
les nouveaux guerriers appelés par la volonté 
du tsar sur les champs de bataille, sauront 
rehausser l'ancienne gloire guerrière du 
Caucase. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 20 Août. 

Le grand état-major russe fait cet après-
midi le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région, à 
l'ouest du Sac Nobel, nous avons repoussé ùe3 
attaques des Allemands avec des pertes sévè-
res pour eux. 

Sur le StokhocS, dans la région du village 
de Roudka-Tchervistctïie, nos troupes se sont 
emparées de la ferme dé Tchcrvistchie et de 
plusieurs hauteurs. Un chaud combat a été 
livré pour la possession du village de Tolioly 
qui est passé de mains en mains et est resté 
finalement en notre pouvoir. Les cosaques du 
Don ont chargé l'ennemi et ont sabré BJIU3 
de 200 Autrichiens, Nous avons tait prison-
niers, dans cette région, six officiers et plus 
de 600 soldats. Nous avons enlevé 15 mitrail-
leuses, 2 (ance-mines, 1 projecteur et G appa-
reils téléphoniques. 

Dans la direction de Kcrosmez, nos troupes 
ont refoulé l'ennemi des hauteurs à l'ouest do 
Yablonitza et de Voronenka et elles ont occupé 
oes hauteurs. 

Sur la rivière Bely-Tchermosohe, dans la 
région de Dolgopol, nos éléments ont refoulé 
l'adversaire et ont avancé dans la direction 
de Fereskul. 

Dans la direction de Kirlibara, au nord do 
Kirlibara. l'ennemi a attaqué les hauteurs que 
nous tenons ei a été repoussé. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
de Dîarbekir, (es combats continuent. Nos 
vaillantes troupes occupent le sommet d'une 
haute chaîne de montagnes peu accessibles à 
l'ouest du massif de Bingei-Dag. A l'ouest du 
lac Nozykghel, nos éléments oui refoulé les 
Turcs d'un défilé près du village de Kadjykh 
et ont fait des prisonniers. Au cours de la 
poursuite de l'ennemi, au sud-ouest du las 
d'Ourmiah, des combats se livrent dans la ré 
gion d'Oushnouie. 

Paris, 20 Août. 
L'Homme Enchaîné. —- L'affaire des em-

busqués. — De M. G. Clemenceau : 
La question des effectifs — à laquelle aucun bel-

ligérant ne peut échapper en raison de l'usure iné-
vitable de la guerre — nous ramène au problème, 
de plus en plus grave, des embusqués. J'ai sou-
vent écrit que notre dernièro victoire serait rem-
portée par les embusqués, voulant marquer par 
là uue nous ne pourrions nous soustraire à la né-
cessité de recourir indistinctement à toutes nos 
ressources en hommes de bonne ou de mauvaise 
volonté. Nous n'en sommes pas, en ce moment, aux 
abords de notre dernière victoire. Je ne saurais 
donc m'étonuer si l'embuscade n'a cessé de sévir. 
11 faut dire, toutefois,.que le mal n'a pas été sans 
quelques procédures dé remèdes, et que beaucoup 
de ceux qui commencèrent par résister aux ten-
tations de l'héroïsme ont déjà connu les mâles 
joies du Iront. 

L'indignation suscitée par -certains laits scan-
daleux a produit ses premiers effets, et les révoltes 
de l'esprit public se sont en partie apaisées .C'est 
fort bien. Il ne reste plus qu'à savoir si i art de dis-
simuler les défaillances ayant fait en même temps 
de notables progrès, nous n'en sommes pas demeu-
rés en proie aux ravages du fléau dans une pro 
portion moindre, mais encore intolérable. 

S'il y a eu des fléchissements dans l'exécution 
de la volonté législative, telle que la voulut la 
première loi, que quelqu'un me dise si les mêmes 
causes de manquement m se retrouveront pas (avec 
quelques atténuations,, je veux le croire) dans 1 ap-
plication de la seconde loi "? 

On a organisé des Commissions selon l'invariable 
coutume, pour suppléer aux défaillances de l'éner-
gie gouvernementale. 

Dites-mot seulement si ces Commissions ont été 
nommées dans les délais voulus, et. tachez de sa-
voir comment elles ont fonctionné. 

Je sais bien que les explications sont toutes prêtes 
pour tel ou tel cas particulier. On ne peut pas 
taire de peine à celui-ci, à celui-là, dont le ré-
pondant a témoigné des dispositions les plus aima-
bles en laveur de hautes puissances : presse, Par-
lement, clientèles grandes et petites. 

Quels vastes champs pour un échange de petits 
services (quelquefois même, de grands) dont l'ac-
cumulation Unit par faire une somme d'abus dont, 
si l'on n'y mettait bon ordre, le public — c'est-à-
dire le pays lui-même en ses intérêts vitaux — 
payerait chèrement les frais ! 

C'est à cela que ce qu'il peut rester d'esprits indé-
pendants doit s'attacher à porter remède. 

Un tel régime n'a rien de la démocratie. Ce n'en 
est môme pas 1 ombre. Tout au plus une basse dé-
formation. 

Il nous faut un gouvernement de défense contre 
l'envahisseur, aussi bien que contre nos prepres 
faiblesses, qui font, sans que nous nous en ren-
dions compte, le jeu da l'ennemi. 

Ne trouvera-t-on pas le courage d'y songer ? 
La Victoire. — De M. G. Hervé : 
Les choses ont l'air de continuer à se gâter 

pour les Allemands, du côté de la Roumanie, à eh 
juger par le ton de la presse allemande tout en-
tière, à l'égard de nos cousins de là-bas. 

Ma parole ! Depuis quelques Jours, elle parle 
de la ltoumanie exactement comme elle parlait de 
l'Italie quelques jours avant la rupture. 

Je pense qu'on peut écrire cela sans trahir au-
cun secret de la Défense nationale, ni choquer la 
pudeur de la Censure. 

Si les faits que racontent les Journaux alle-
mands, et que nos journaux publient à leur tour 
depuis quelques jours, sont exacts — et ils m'ont 
l'air de l'être — il . est certain qu'ils sont do na-
ture à alarmer tous les Boches' et Sous-Boches 
d'Europe et d'Asie 

Qu'est-ce qu'on nous apprend en effet 1 Que les 
ouvriers et ingénieurs allemands, autrichiens et 
bulgares, qui travaillaient dans les usines de mu-
nitions roumaines, viennent d'être tous congédiés, 
tandis qu'on ne congédie ni les Anglais, ni les 
Français, ni les Eusses, ni les Serbes ! 

Que le courrier diplomatique de Bucarest à Lon-
dres qui depuis deux ans traversait l'Autriche et 
l'Allemagne, fait depuis quelques jours un crochet 
par la Kussie. la Suède et la Norvège. 

Apprenez, si vous ne le savez pas, que le cour-
rier diplomatique, c'est l'attaché d'ambassade rou-
main qui porte les plis confidentiels do son gou-
vernement, et qui jouit de l'immunité diplomati-
que. 

On comprend d'autant mieux l'inquiétude des 
journaux allemands, que nos cousins roumains, en 
bons latins qu'ils sont, jouent de la mandoline 
tout aussi bien que nos cousins d'Italie. 

En 1878, quand la Roumanie et la Russie- ont 
fait la. guerre à la Turque, l'armée roumaine s'est 
montrée devant Plewna l'égale des plus solides 
troupes russes, ce qui n'est pas peu dire. 

Or. imaginez que ces gens-là tombent sur le dos 
des Hongrois, qui ont déjà assez à faire, à ce que 
l'on dit avec les Russes, ou bien qu'ils tombent sur 
le dos des Bulgares, à qui Sarrail a commencé à 
donner du fil à retordre, ou bien qu'ils laissent 
seulement ' passer ■ 100 à 200.000 soldats russes, 
qu'est-ce que vont devenir cette pauvre Hongrie et 
cette pauvre Bulgarie, et cette pauvre Turquie ? 

L'Allemagne aura dans son malheur — si le mal-
heur lui arrive — une consolation : le sous-marln 
rxeulschland est. parait-il, revenu d'Amérique en 
Allemagne, ayant « forcé le blocus 1 ». 

Heureuse et vertueuse Allemagne qui, mémo si 
elle est lâchée par la Roumanie, va enfin, grâce 
au Deutschland, nager désormais dans l'aboii-
dan-e ! 

L&n Crise danoise 
Copenhague, 20 Août. 

Les membres socialistes des deux Chambres 
ont adopté, hier, à l'unanimité, une motion 
en vue du maintien du Cabinet actuel jusqu'à 
la fin des hostilités. 

Aux termes de cette résolution, s'il devenait 
nécessaire de former un nouveau Cabinet, 
l'appui des socialistes ne lui serait assuré 
qu'à la condition que ce nouveau Cabinet per-
siste dans la politique étrangère, des minis-
tres rie concentration, qu'il n'augmente pas 
les dispositions militaires en vigueur et que 
la question des Antilles soit réglée immédia-
tement par un plébiscite. 

Les cadavres assassins 
• Rome, 20 Août. 

Le correspondant spécial de VIdea 'Natio-
nale sur le front raconte que les Autrichiens 
avaient relié cinq cadavres de leurs soldats 
avec une grosse bombe. Il suffisait de remuer 
un de ces cadavres pour faire exploser la 
bombe. Une de nos équipes de fosseyeurs 
avait creusé une fosse pour inhumer ces cada-
vres et, lorsqu'ils déplacèrent les cadavres, 
la bombe fit explosion. Trois des fossoyeurs 
ont été tués. 

Les Allemands 
et la défense de Trieste 

Rome, 29 Août. 

L'Idea Nazionale reçoit de Berne gue 
d'après des nouvelles de source hongroise, 
les pertes autrichiennes sur l'Isonzo étaient 
estimées jusqu'à la date du 15 août à 80.000 
hommes, y compris les nombreux blessés 
soignés dans les hôpitaux de campagne. 

Depuis quelques jours, sur la ligne de 
l'Isonzo, continuent à affluer de nombreux 
renforts. 

Parmi les troupes nouvellement arrivées 
figurent plusieurs bataillons de soldats 
turcs, revôtus d'uniformes autrichiens, et 
commandés par des officiers autrichiens. 

Les nouvelles suivant lesquelles la dé-
fense de Trieste intéresserait directement 
l'Allemagne, sont confirmées de source al-
lemande. 

Des officiers austro-allemands ont été 
chargés d'organiser de nouvelles défenses 
et d'assurer les communications devenues 
difficiles de la ville avec l'intérieur. 

Paris. 20 Août. 
L'opinion continue d'être très vivement 

préoccupée par la nouvelle mise en circula-
tion, ces jours derniers, d'une nouvelle visite 
possible des réformés et exemptés. L'émotion 
est d'autant plus vive, que les différentes 
notes publiées par les journaux à ce sujet ne 
précisent pas exactement quels seraient les 
hommes soumis à cette nouvelle visite. L'in-
décision dans laquelle- se trouvent les inté-
ressés ne peut que porter préjudice à la vie 
économique du pays. 

Voici ce que disent aujourd'hui un certain 
nombre de journaux : 

Le Petit Journal. — Nous donnions hier au sujet 
des exemptés et des réformés une information qui 
a suscité un grand émoi. 

« Nous croyons savoir, disions-nous, qu'on pré-
pare, en ce moment, au ministère de la Guerre, 
un projet tendant à soumettre à une nouvelle revi-
sion tous les exemptés et réformés qui n'ont pas 
subi de visite médicale depuis la promulgation 
d© la loi Dalhlez. » 

La nouvelle n'a pas été démentie parce qu'elle 
était exacte, mais, d'après les renseignements que 
nous avons pris à une source très autorisée nous 
pouvons répéter que le Parlement sera saïM de la 
question et que c'est lui qui aura à en décider. 
Il faut en effet une /loi. Si les mômes intentions 
persistent, le projet de loi sera déposé au retour 
des Chambres afin de soumettre tous les ajour-
nés et tous les réformés des classes mobilisées qui 
n'ont pas été visités depuis la loi Dalbiez à un 
nouvel examen qui classera leur situation défi-
nitive. 

On estime, dans les milieux militaires.que ce nou-
vel examen pourrait mettre fin à des erreurs qui 
auraient pu être commises au moment où les pré-
cédentes révisions ont eu lieu. Des hommes se-
raient peut-être en état d'être appelés qui no l'ont 
pas été à ce moment-là. 

Les milieux particulièrement compétents ■ de la 
Chambre avaient été prévenus des intentions des 
bureaux de la guerre, d'élaborer un projet dans le 
sens indiqué, mais répétons-le, c'est la Chambre 
qui aura ls dernier mot, c'est-à-dire que, si le 
projet est déposé et que si ensuite il est adopté, il 
ne pourrait venir à exécution que dans quelques 
mois. 

Le Temps. — Avant la guerre et pendant la 
première année des hostilités, certaines affections, 
maladies ou infirmités ont donné lieu à des mises 
en réforme, qui, depuis un an, ne sont plus pro-
noncées dans les mêmes conditions pour ces mô-
mes maladies ou Infirmités. Il est résulté de cet 
état de choses certaines anomalies, et pour y 
mettre fin tous les hommes réformés avant le dé-
but des hostilités et qui ont déjà passé devant un 
Conseil de révision à la fin de 1914 et dans I© pre-
mier trimestre de 1915, seront appelés de nouveau 
pour être visités. 

Un projet de loi, soumettant à une nouvelle ré-
vision, tous les exemptés et réformés qui n'ont pas 
subi de visite médicale depuis la promulgation de 
la loi Dalbiez, est en préparation au ministère do 
la Guerre. 

Le Petit Parisien. — Pour que les réformés, ayant 
satisfait aux exigences de la loi Dalbiez puissent 
être soumis à un nouveau Conseil de revision, il 
faudrait que le ministre de la Guerre obtint du 
Parlement une nouvelle loi. Or, étant donné le 
nombre infime de récupérés que donnerait cette 
nouvelle revision, tous les réformés ayant passé 
au minimum deux Conseils de réforme, il semble 
peu probable que le Parlement accepte, au cas où 
elle lui serait présentée, une telle mesure qui ne 
ferait que grossir le nombre des soldats qui en-
combrent les hôpitaux militaires. 

Le Rappel. — Certains journaux annoncent qu'on 
prépare en ce moment, au ministère de la "Guerre, 
un projet tendant à soumettre à une nouvelle re-
vision tous les exemptés et réformés qui n'ont pas 
subi de visite médicale depuis la promulgation de 
la loi Dalbiez. 

Seraient appelés â être visités tous les hommes 
réformés avant le début des hostilités et qui ont 
déjà passé un Conseil de revision à la fin de 1014 
ci dans le premier trimestre de 1915. 
- Nous n'avons pu avoir confirmation de cette nou-
veUe. 

L'Eclair. — Un projet de loi, soumettant à une 
nouvelle revision tous les exemptés et réformés 
qui n'ont pas subi de visite médicale depuis la 
promulgation de la loi Dalbiez, est en préparation 
au ministère de la Guerre. Les services médicaux 
de l'état-major chargés de préparer ce.projet con-
sidèrent qu'avant les hostilités et pendant la pre-
mière année de guerre, certaines affections, mala-
dies ou infirmités ont donné lieu à des mises en 
réforme, qui, depuis un an, ne" sont plus pronon-
cées dans les mêmes conditions pour ces mômes 
maladies ou infirmités. 11 est résulté de cet état 
de choses certaines anomalies, et pour y mettre 
iln, tous les hornnie3 réformés avant le début des 
hostilités et qui ont déjà passé devant un Conseil 
de revision à la fin de 1914 et dans le premier tri-
mestre de 191.5 seront appelés de nouveau pour 
être visités. 

Le Malin. — Jusqu'ici, certaines affections, ma-
ladies ou infirmités avaient donné lieu à des mi-
ses en réforme ou à des exemptions temporaires. 

Déjà, le sous-secrétaire d'Etat du service de 
santé avait prescrit qu'au cours des Conseils de 
revision les médecins fussent plus rigoureux vis-
à-vis de certains cas, et notamment des aifections 
des yeux. 

Dans un projet d'ordre général, le ministre de 
la guerre se propose de soumettre à un nouvel 
examen tous les hommes exemptés et réformés qui 
n'ont pas subi de visite médicale depuis la pro-
mulgation do la loi Dalbiez. 

Ce projet est actuellement à l'étude. S'il est dé-
finitivement accepté par le gouvernement, il sera 
soumis aux Chambres. 

Comme suite à cette information et contraire-
ment à ce qui a été annoncé par certains jour-
naux en ce qui concerne une visite éventuelle des 
réformés et exemptés, nous sommes autorisés à 
dire que cette nouvelle est prématurée. 

Une Commission a, en eîfet, été nommée au mi-
nistère do la Guerre pour étudier la question qui 
se trouverait fondue avec une proposition de loi 
te JL Pierre Masse tendant à faire examiner cer-
tains réformés n° 2 pour blessures de guerre, afin 
de leur allouer les pensions et allocations qui 
leur sont justement dues ; lorsque la Commission 
aura mis un texte debout, elle en saisira le mi-
nistre de La Guerre. Le général Roques le soumet-
tra ensuite à l'approbation du Conseil des minis-
tres. 

Enfin, la Libre Parole, après avoir repro-
duit la première information du Petit Jour-
nal, ajoute : 

Nous sommes en mesure de compléter les ren-
seignements de noire excellent confrère. 

Le projet dont il parle est examiné, mais sans 
qu'aucune décision do principe soit prise sur le 
nombre et. la qualité des réformés et exemptés qui 
pourront être soumis à une nouvelle visite médi-
cale. 

Le ministre de la. Guerre, en étudiant la ques-
tion, se ' préoccupa non pas de remédier à un af-
faiblissement des effectifs /jamais nous n'avons 
comnté autant d'hommes dans la zone des armées), 
mais d'assurer la Juste répartition des charges de 
la guerre entre tous les citoyens français aptes 
physiquement à en prendre leur part. 

T.a prolongation des hostilités rend de plus en 
plus souhaitable comme le ministre et le haut 
commandement s'y efforcent, l'adoption de mesu-
res de faveur envers les hommes âgés et les pères 
do famille. 

L'incorporation d'un certain nombre de récu-
pérés y aiderait. 

Cette mesure aurait d'autre part pour consé-
quence de retarder l'incorporation de la classe 18 
et d'éviter l'appel des dernières classes d'auxi-
liaires. 

SSns escadrille serbe bombarde 
un aérodrome ennemS 
Salonique, 20 Août. 

Dix-neuf aéroplanes serbes ont bombardé 
avec succès l'aérodrome de Bitolje. 

Les Bulgares occupent les forts 
de la région de Sérès 

Salonique, 20 Août. 
Aucun changement depuis hier. 
L'action se poursuit à gauche des troupes 

alliées. . 
Au centre, simple canonnade, excepté dans 

le secteur de Doiran, où les deux artilleries 
sont actives. 

Une escarmouche a eu lieu du côté de 
Poroj. 

En Macédoine orientale, les Bulgares ont 
occupé les forts de la région de Sérès, ont 
avancé à l'ouest du Nestos, et ont poussé 
leurs patrouilles dans la direction de Ca-
valla.. 

Les autorités civiles et militaires 
se retirent devant les Bulgares 

Athènes, 20 Août. 
Les autorités civiles et militaires grecques 

des régions envahies ont reçu des instruc-
tions quant à l'attitude à tenir en cas d'occu-
pation. 

D'une façon générale les troupes grecques 
se retirent. C'est ce qu'elles ont fait à Florina. 

Les ministres d'Allemagne et de Bulgarie à 
Athènes ont déclaré que les populations des 
régions occupées seraient respectées et se-
raient restituées à la fin de la guerre. 

Les conséquences lie l'intervention 
Paris, so Août. 

Lé Journal a reçu la dépêche suivante de 
M. Filipesco, ancien ministre de la guerre, 
l'un des principaux conservateurs de Rou-
manie : 

Bucarest, 19 août 1916. — Pour nous, l'is-
sue de la guerre ne fait pas le moindre doute, 
et je vous prie de considérer dorénavant, la 
Roumanie parmi les facteurs devant contri-
buer à une heureuse conclusion. Maintenant 
que nous pouvons entrevoir avec tranquilité 
une fin glorieuse, laissez-nous rendre cette 
justice à l'Allemange que, grâce à son agres-
sion, nous connaissons une France encore 
plus grande et plus belle et que nous l'ai-
mons encore plus que la France d'avant la 
guerre à laquelle nous avons corps et âme 
attachés 

Le voyage sis i. Marghiloman 
Genève, 20 Août. 

On mande de Vienne que le chef du parti 
conservateur, M. Marghiloman. est arrivé à 
Bucarest. Il sera reçu en audience par le roi. 

La RGumaniB si'est pas prête 
pour uns canpgna d'hiver 

Bucarest, 20 Août. 
Le journal roumain Steagul écrit : 
Les deux prochaines semaines seront 

critiques, tant pour, le parti de la guerre 
que pour le parti de la paix. Si, pendant ce 
temps, aucune décision n'est prise, l'inter-
vention de la Roumanie ne pourra avoir 
lieu avant le printemps, car la Roumanie 
n'est pas prête pour une campagne d'hiver. 

La contrebande pour i'Autriche 
Zurich, 20 Août. 

On mande de Bucarest à la Nouvelle Ga-
zette de Zurich, que le préfet de l'arrondis-
sement de Suczawa, ainsi que les employés 
de cette Préfecture, ont été privés de leur 
poste par un décret royal. 

Cette mesure de rigueur a été prise à la 
suite de la preuve faite contre ceux qui en 
ont été l'objet, qu'ils avaient secondé ou fa-
cilité la contrebande de bétail et de marchan-
dises destinées à l'Autriche. 

Le commandant de gendarmerie de la fron-
tière est également compromis dans cette 
affaire. 

La crise économique 
Bucarest, 20 Août, 

La crise économique et financière s'aggrave 
en Roumanie. 

L'agio sur l'or a varié, ces jours derniers, 
entre 32 et 45 %. 

Loin de îïmr 
la Roumanie se renforce 

Shaffhouse, 20 Août. 
Les Dernières Nouvelles de Munich 

assurent que des informations sûres lui 
permettent d'affirmer que la Roumanie 
ne démobilise pas, mais, au contraire, 
se met de plus en plus en état de 
guerre (in den kriegszustand). 

D'autre part, YAz Est, de Budapest, 
écrit que les troupes roumaines ont été 
renforcées le long du Pruth et du Bas-
Danube. Le gouvernement roumain, 
ajoute-t-il, veut créer le fait accompli. 

M. Bratiano a conclu une convention 
définitive avec la. Russie. 

Le roi s'entretint avec les chefs de partis 
Bucarest, 20 Août. 

Le roi continue à recevoir en audience di-
vers personnages politiques. Les conversations 
6ont suivies avec un intérêt très vif, car, dans 
la capitale roumaine, tout le monde sent que 
le pays traverse des heures difficiles. 

Les journaux roumains donnent, comme 
d'habitude, des informations contradictoires. 

Les groupes interventionnistes, très actifs, 
de MM. Take Jonesco et Filipesco, partici-
pent aux réunions et l'on constate la complète 
unanimité de vue des deux hommes politi-
ques. 

La révolte da grand chérit de la flecps 
Genève, 20 Août. 

On mande du Caire à la Tribune de Ge-
nève que pour réprimer le soulèvement du 
grand chéri! de la Mecque, le gouvernement 
turc aurait envoyé 60.000 soldats en Syrie. 
Trente mille hommes auraient été dirigés sur 
le Hodjaz. Les 30.000 hommes restant auraient 
pour mission de prévenir un soulèvement 
éventuel parmi les tribus de cette contrée. 

Elles venaient d'Allemagne 
Genève, 20 Août. 

La Gazette de Lausanne donne les détails 
suivants sur les bombes trouvées dans une 
valise à la gare de Lausanne. C'est une valise 
en bois, dans les rainures pratiquées dans 
le bois trente-six tubes en métal avec pointes 
en ébonite étaient soigneusement cachés. Cha-
que tube était entouré d'une feuille de papier 
où un plan était dessiné sur papier calque. 
L'examen de ces plans permit d'établir que 
c'était des reproductions fort bien faites des 
cartes de l'état-major italien au 25 millième 
et au 50 millième. 

Les usines hydro-électriques étaient indi-
l^juées en rouge et les conduites d'eau avec les 

réservoirs en vert. Les explications en mai> 
vais italien et en allemand laissent facilement 
deviner l'origine de ces engins. 

Un expert a procédé à l'ouverture de l'un' 
d'eux et a pu constater qu'il était destiné ài 
exploser dans l'eau. Après avoir crevé una 
mince membrane de caoutchouc, l'eau s'infil* 
tre dans le tube, rencontre une ampoule per» 
cée de deux trous, dissout l'acide chromiqua 
qui s'y trouve et cette solution arrive dans uri 
détonateur aménagé en élément électrique. 
Des lamelles en platine s'échauffent sous l'aw 
tiôn du courant électrique, font détoner la 
charge de fuminate de mercure et cette détex; 
nation provoque l'explosion de 15 grammeai 
de picrate de sodium. 

L'engin a une longueur de 40 centimètres 
et tous ses éléments sont soigneusement l'a* 
briqués en série, c'est un engin fait en fabri-
que. Son action dans une conduite close doit 
être très destructive. Dans quelques semaines 
ou dans quelques mois, cette valise aurait été 
vendue aux enchères. L'humidité s'y serait 
infiltrée, les trente-six bombes auraient ex< 
plosé et fait peut-être de nombreuses victimes. 

Les multiples attentats qui ont eu lieu con< 
tre les usines de l'Amérique pourraient bien 
avoir été exécutés à l'aide d'engins du mèm^ 
genre. 

in 
Aux efforts faits par les Alliés correspond J 

dent des progrès de leurs armées très sen< 
sibles ; aussi devons-nous nous empresser 
de fournir au pays les moyens nécessaires 
pour rendre ces efforts pleinement efficaces* 

Jusqu'à présent nous avons fait preuve* 
d'une indomptable volonté, les uns en com-
battant vaillamment, les autres en épargnant 
vigoureusement et en transformant leurs dis-t 
ponibilités en Bons et Obligations de la DéJ 
fense Nationale. Redoublons d'efforts, car la; 
moment est plus important que jamais. 

Nos ennemis sentent la puissance des Na4 
tions qu'ils ont si hyprocritement attaquées*' 
Cette puissance doit être encore renforcée* 
Ayons toujours plus de canons, de munitions,; 
et pour qu'il en soit ainsi, souscrivons sans 
arrêt aux Bons et Obligations de la Défense 
Nationale. 

Il existe des Bons de 5 francs, de 20 francs<: 

de 100 francs, de 500 francs, de 1.000 francs,: 

ce qui permet de placer toute somme quel: Jk, 
qu'en soit le montant, et cela dans des con^ 
ditions avantageuses. 

Souscrivons et renouvelons les Bons quî 
viennent à échéance. Lorsque ces Bons n'oni 
pas plus de trois mois à courir, il est possi-: 
ble de les présenter à l'escompte à la Banquet 
de France, qui les prend comme des effets da( 
commerce, et quand ils ont plus de trois mois^' 
la Banque avance, dans les conditions fixéeg 
par ses règlements 80 % de leur montant. 

Nous pouvons donc souscrire largement 
aux Bons de la Défense Nationale pour tout 
ce dont nous pouvons disposer. Souscrivons 
aussi aux Obligations 5 % de la Défense Na^ 
tionale qui offrent un placement de plus ion*, 
gue durée donnant un rendement sensible^ 
ment au-dessus du taux de 5 %. 

C'est contribuer à l'effort commun poufi 
dominer l'ennemi I 

Les vieillards infirmes et incurables, as>< 
sistés en vertu de la loi du 14 juillet 1905; 
sont informés que les paiements auront lieu 
aujourd'hui de 9 heures à 4 heures sans in-, 
terruption, pour les assistés des lor, 2e et 3" 
cantons et demain pour ceux des 4* et 5" can« 
tons. Il est formellement rappelé aux intéresi 
ses que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Les mystères de la Régie. — Depuis una 
dizaine de jours, les débits de tabacs marseil-
lais sont dépourvus d'une certaine catégorie 
de cigarettes : les maryland à 40 centimes le 
paquet. Or, cette qualité de cigarettes a au* _ 
jourd'hui une clientèle très étendue qui se " 
trouve ainsi lésée dans sa bouiA dans ses 
habitudes et ses goûts. ™ 

A toutes les réclamations, le chœur des dôi 
bitants répond : d Nous n'y pouvons rien, la 
Régie ne nous en livre pas ». Les fumeurs 
estiment la réponse insuffisante ; ils aime» 
raient une explication. Ils s'inclineraient de-
vant les nécessités de la Défense Nationale* 
mais on ne voit pas l'influence que la guerre' 
peut avoir sur la confection des cigarettes ài 
huit sous le paquet, étant donné que les au-
tres qualités abondent. Mystère et adminis» 
tration. 

Les postulants cochers de place sont infor-
més que la Commission d'expertise se réu-
nira le 4 septembre prochain, à 2 heures du 
soir, chez M. Blanc, 23, chemin de Montoli-
vet (remise des Voitures Marseillaises et Fa< 
vorites. 

Les postulants devront avant l'expertise, sai 
faire inscrire à la mairie, bureau des empla-' 
céments publics, 6, rue de la Prison, et dé-
poser un extrait de leur casier judiciaire 
accompagné de deux photographes sur pa- V 
pier. V 

Un voi à la Poste, — M. Louis Picon, com-. 
mis principal des Postes, allait, avant-hier, 
à la Permanence, déposer une plainte en vol 
d'un chargement de 285 francs contre le fac-
teur auxiliaire C... Ange. 23 ans. Ce dernier, 
fut alors arrêté et écroué, malgré ses protes-
tations d'innocence. Cette affaire paraît asseç 
mystérieuse et une enquête se poursuit. 

Des pêcheurs se battent. — Deux Sénéga-
lais, originaires de Dakar, Ben-Djougou-Bengt 
et Pokanara, pêcheurs enragés, s'étaient éta~ 
blis à Callelongue, où ils vivaient tranquille-
ment du produit de la pêche. Mais, avant-hier, 
pour un motif futile, une discussion éclata 
entre eux, au cours de laquelle Pokanara fut 
blessé par son compatriote et ami d'un coup 
de couteau au cou. La blessure n'était pas 
grave, mais Ben-Djougou-Beng fut arrêté et 
écroué. 

Accident d:auto. — Vers 4 heures, avant-, 
hier après-midi, rue Audimar, le petit Chiesa 
Louis. 6 ans, habitant rue des Carrnelins, 4;: 
était heurté et renversé par l'auto de M. Henri 
Chabassieu, demeurant quai de Rive-Neuve, 
n° 25. Cet enfant reçut des soins à la phar-
macie du Passage, puis il fut transporté à la 
Conception. Son état ne paraît pas très grave* 

Au feu !... — Un feu de cheminée se décla-
rait, hier matin, vers 10 heures, dans la villa; 

de M. Schmid, 29, boulevard Kruger. Rapi-
dement combattu par les locataires et les.; 
voisins, ce sinistre était bientôt maîtrisé et 
les pompiers n'eurent pas à intervenir. 

Tant va la cruche... — L'Espagnol Juan' 
Crespi, 32 ans, habitant boulevard du Pan-
théon, 31. et travaillant à la maison Rigollet,: 
boulevard Baille„ avait la mauvaise habitude 
de voler ses patrons. Avant-hier, vers midi, w, 
il fut surpris, à la sortie du travail, par la 'W 
secrétaire de police Envialet et le sous-briga< v 
dier Suaire, alors qu'il emportait un kilo de 
sucre. Une perquisition à son domicile fit dé< 
couvrir 20 kilos de sucre et environ 70 kilos 
de cuivre et d'étain provenant de multiples 
vols. Juan Crespi a été écroué. 

Autour de Marseille 
ÂSX. — A l'ordre du jour. — On nous commu-

nique la citation suivante dont vient d'être l'objeï 
M. lo médecin-major de 2* classe Guglielmi, beau-
frère de M. Filippinl, procureur do la Réputoliqua 
au siège d'Aix : 

« A dirigé avec une activité et un dévouement 
inlassables l'assainissement d'un champ de bataiUa 
et assuré I© relèvement des blessés dans un secteut 
constamment bombardé ». 

La lettre suivante, émanant de l'état-major au-
Slr>is, a été également portée à l'ordre du jour : v 

« Le général commandant en chef les armées do t 
l'Est a l'honneur d'informer M. 'le médecin-major 
de 2* classe Guglielmi que le maréchal comman-: 
dant en chef les forces britanniques lui témoigna: 
toute sa satisfaction pour les services rendus a 
l'armée britannique. » Nos félicitations à notre con-
citoyen. 

Essais de motoculture. — Des expériences de cul* ■ 
ture mécanique auront lieu, pendant toute la jour-
née du jeudi 24 août courant, dams la propriété! 
« la Félicité », sise terroir d'Alx, au lieu dit « la, 
Mère de Dieu Brûlée » sur la route nationalo d'ALs 
à Marseille. Ces expériences seront publiques. 

Pour préparer l'après-auerre. — Afin de prépa-,-
rcr les relations commerciales de l'après-guerra 
entre la France et la Serbie, la municipalité de la 
ville d'Alx, dans laquelle est Installée l'Ecole Su-
périeure de Commerce du royaume de Serbie, vient 
de créer un Office commercial franco-serbe qui sa 
charge, sans aucun frais, de renseigner ses conci- s 
toyens et de les mettre en rapport avec les proie*' m 
seurs techniques de la dit© écol#. ~ 

I 



On Phénomène céleste 
p les Astronomes 

Payaient pas prévu 
Les Marseillais ont été tort surpris hier, 

entre midi et 3 heures, de la couleur que pre-
nait la lumière solaire. L'astre du jour ne 
versait plus sur la terre qu'une clarté pâlie, 
diffuse et rose, d'un rose étrange, ce que les 

«astronomes appellent la « lumière cendrée 
.JES l'éclipsé ». 

Nulle éclipse solaire n'étant prévue au ca-
lendrier astronomique, c'est à une autre cause 
Qu'il fallait attribuer le phénomène. 

Nous avons donc interrogé M. Bourget, le 
sympathique directeur de notre observatoire, 
•qui nous a préalablement demandé si aucun 
feu de collines n'était signalé dans les envi-
rons. Sur notre réponse affirmative : « Voilà 

' l'explication de ce soleil rose, nous a dit M. 
Bourguet. La fumée très chaude des pins 
montant à une grande hauteur, a été ensuite 
poussée par le vent et c'est ce rideau de 
fumée résineuse qui, en passant entre nous et 
le soleil, nous a donné cette lumière qui a 
pu faire croire à quelque phénomène astro-
nomique duquel n'étant pas averti j'ai cru 
S&oi-même un instant. » 

Comme on les voit, l'événement se réduit 
M-peu de chose, mais il n'en a pas fallu da-
vantage pour intriguer fortement les Marseil-
lais et faire dire aux braves gens qui obser-
vèrent le phénomène avec des verres fumés, 
que quelque événement extraordinaire se 
préparait- et que ce signe céleste ne pou-
vait faire moins que de prédire la fin du 
ïnonde... ou la fin de la guerre — N. 

if3 i 

M. Deyrolles Fernand, instituteur à Mou-
fles, sous-lieutenant sur le front des armées, 
décoré de la Croix de guerre, cité plusieurs 
fois à l'ordre du jour, vient de nouveau d'être 
l'objet de la belle citation suivante : 

i Le général commandant le groupement t .„ cite à l'ordre du corps d'armée le sous-
îutenant Deyrolles. Officier, sait toujours 
iompher de toutes les difficultés qu'il ren-
aître. S'est particulièrement signalé au 

«ours de contre-attaques sur un ennemi, qui 
Stvait réussi à pénétrer dans nos lignes. » 

M. Egret Hippolyte, sergent au 312= régi-
ssent d'infanterie, est cité à l'ordre du jour 
on régiment pour les motifs suivants : 

« Belle attitude le 17 juin 1916, au cours 
grime attaque ennemie accompagnée de liqui-
des enflammés. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre. 

Morts m Champ d'iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
;ent tombés pour la défense de la Patrie, 
ous avons à citer aujourd'hui les noms : 
De M. Joseph-Eugène Mourre, de la Valen-

tine, membre du Cercle de la Concorde, agent 
de liaison au 4° colonial, tué à l'ennemi le 
1" août 1916. à l'âge de 26 ans. 

De M. Achille Delaunay, capitaine de vais-
seau, aviateur, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi, à l'âge de 32' ans. 

De M. Etienne-Baptiste Isoard, soldat au 
17e d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 avril 
1916, à l'âge de 30 ans. 

De M. Mathieu Âllary, d'Arles, soldat au 
133e d'infanterie, tué à l'ennemi le 23 juillet 
1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Qiwriers aux Tabaes 
La 73° collecte faite parmi le personnel de 

pus grades de la manufacture des Tabacs 
e Marseille, a produit pour les blessés mili-

taires (Croix-Rouge), 40 fr. 10 ; pour les fa-
milles nécessiteuses des mobilises, 2 fr. 85. 
Soit au total : 42 fr. 95. 

Œavre des Jardins de Famille 
Cette association qui, en temps de paix, 

procurait des jardins potagers aux familles 
françaises, les plus chargées d'enfants, a heu-
reusement tenté depuis quelques mois de 
îournir des jardinets aux veuves de la grande 
guerre. 

En présence des heureux résultats obtenus, 
les administrateurs de l'Œuvre ont décidé 
de créer de nouveaux groupes où les veuves 
de la guerre auront les premières places. 

Pour créer ces jardins, l'Œuvre cherche des 
campagnes arrosables, soit à titre gracieux, 
scit à rente, soit à l'achat, mais payable par 
rente viagère ou par annuités. 

Les administrateurs reçoivent tous les soirs, 
à 7 heures, 81, rue de la Palud, au ma-

çfssln de la Cuillerée de Lait. 

Bons et secours 
Dons remis à M. le Maire : L'Aide à l'Œu-

vre des Mutilés (Mme Barthe, présidente), 
pour l'Œuvre des Mutilés, 300 fr. 

wi Les élèves de l'école de filles de la Ma-
drague de Montredon, pour les mutilés, 5 fr. 

Liste des dons adressés à M. le préfet : 
M" Aubin, directrice, au nom des élèves de 

Fécole de la rue Kléber, pour les orphelins 
de la guerre, 10 fr. ; M. Paul Millaud fils, 
pour lés Œuvres de guerre, 100 fr. ; M. Com-
meiras, directeur, au nom des élèves de l'é-
cole Louis-Robert, pour les Œuvres de guerre, 
21 fr. ; Comité de secours des agents des Con-
tributions indirectes, pour les mutilés, 100 
fr ; pour les sinistrés des départements en-
vahis, 100 ÎT. ; Groupe marseillais de l'Ami-

Aale des sous-officiers de douanes, pour les 
oldats blessés, 73 £r. 35 ; M. Stefenelli, agent 

p. i. des Messageries Maritimes, à Batoum, 
pour les orphelins de la guerre, 12 fr. 95. . 
, i —— 

Au Casino de la Plage 
« MANON » 

.Nous avons eu liier une superbe représentation 
de Manon. Tous les excellents artistes, de M. 
Queyla ont recueilli, au cours de la matinée, de 
nombreux bravos. Complimentons d'abord M. Bou-
logne qui a chanté avec un art incomparable le 
rôle du comte des Grieux. M. Lemaire, toujours 
très en voix, a bissé le Rêve, admirablement 
nuancé, et l'Air de Salnt-Sulpice. M. Lavigne a été 
un Lescaut très intéressant. Manon, c'était Mlle Lo-
welly. dont la voix, toute de charme, a captivé 
le nombreux public qui lui a manifesté sa satis-
faction par des bravos répétés. MM. Marcelly, Ri-
vet et Courbon. Mmes Delière. Keylor et Besprès 
ont tenu d'un* façon plus que satisfaisante, leurs 
rôles respectifs. — A. C. 

Une tomme est frappée de huit coups ds 
rasoir par m souteneur 

Des cris stridents : A l'assassin ! Au se-
cours ! jetaient tout à coup l'émoi, hier, vers 
midi et demi, dans le haut de la rue Curiol. 
Puis l'on vit un individu s'enfuir rapidement. 
Un drame venait de se dérouler dans un 
meublé voisin. 

Au rez-de-chaussée de ce meublé, habitait 
Mme Rivière Hélène, née Périé-Despote, âgée 
de 27 ans, qui, depuis quelques jours, avait 
fait la connaissance d'un nommé Ricoux Eu-

. .gène, de quelques années plus , âgé qu'elle. 
■Ricoux lui avait d'abord fait les plus belles 
/promesses. Il travaillait chez M. Verminck, 

> affirmait-il et gagnait de belles journées. 
En tout cas, il était toujours assez bien mis 

et ne paraissait pas avoir d'autre relation. 
Mais l'assiduité de Ricoux auprès d'Hélène, 
son genre de vie, ses mains toujours propres, 
sa manière de parler, éveillèrent les soup-
çons de la jeune femme, qui fut bientôt 
iixée sur la moralité de son nouveau com-
pagnon. 

Les demandes d'argent se multiplièrent. 
Hélène souscrivit, à regret, d'abord, puis de-
manda des explications et, finalement, se 
fâcha et voulu rompre. Ricoux s'en alla en 
menaçant: 

Hier, vers midi, il revint. Il lui fallait de 
i l'argent. Et il laissa entendre à Hélène 

qu'une femme comme elle ne devait pas 
Hf;iisser souffrir son amant. Cette fois, il fut 
«ocueilli par un refus catégorique. 

Alors, cynique et furieux, Ricoux se jeta 
sur la malheureuse, et, avec un rasoir, il la 
frappa à maintes reprises, à la figure, aux 
mains, aux bras et au sein. La jeune femme, 
tout en sang, poussait de terribles cris d'ef-
froi et de douleur. Puis, Ricoux s'enfuit. 

Des voisins le virent descendre en courant 
la rue Curiol. Ils le poursuivirent, en criant : 
A l'assassin ! Arrêtez-le ! On le suivit ainsi 
jusqu'au boulevard de la Madeleine, où il 
réussit à s'éclipser. 

M. Estabes, commissaire de police, de ser-
vice aux Chartreux, aussitôt informé de la 
scène tragique, s'était rendu sur les lieux, 
avec le docteur Lafont qui donna ses soins à 
la victime. Le praticien ne releva pas moins 
de huit terribles et affreuses blessures, d'où 
le sang s'échappait abondamment. Il jugea 
grave l'état de Mme Rivière. Aussi, le ma-
gistrat la fit-il, d'urgence, transporter à la 
Conception. 

Le signalement du meurtrier a été trans-
mis à la Sûreté qui le recherche active-
ment. — E. L. 
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Deux blessés. Deux arrestations. 
Vers 11 heures et demie, hier soir, une dis-

cussion éclatait, rue de l'Arbre, entre plu-
sieurs individus, dont quelques réfugiés d'Al-
sace. Elle se poursuivit jusque sur la Can-
nebière. près de la rue Saint-Ferréol.. 

A ce moment, le couteau entra en 6cène, et 
un passant, tout à fait étranger à la bagarre, 
M. Raymond Antoine, 25 ans, chauffeur 
d'auto, demeurant aux Camoins, fut griève-
ment blessé d'un coup de couteau au côté 
gauche. Il dut être admis d'urgence à l'Hô-
tel-Dieu. 

Mais il avait pu désigner son meurtrier au 
agents. Ce dernier, Bouer Karl, 20 ans, de-
meurant grand chemin de Toulon, 95, ar-
rêté peu après, était blessé, lui aussi, d'un 
coup de couteau à la cuisse droite, d'un coup 
de matraque à la tête, et, de plus, il avait 
le pouce droit foulé. Il accusa un autre Al-
sacien, qui fut aussi arrêté. Bouer, .après 
avoir reçu des soins à l'Hôtel-Dieu, a été con-
duit à la Conception, salle des Consignés. 
L'autre Alsacien accusé a été écroué. — E. L. 

Il Engagé volontaire Si ans 
cité à l'ordre de l'armâe 

L'Isle-sur-Sorgue, 20 Août. 
M. Louis Aufîan, dit Fanet, sur le front de-

puis le début de la guerre comme engagé vo-
lontaire, quoique appartenant à la classe 1887, 
vient d'être cité en ces termes à l'ordre de 
l'armée : « Engagé volontaire à l'âge de 
50 ans, a fait preuve en toutes circonstances 
et en particulier en juin 1916, d'un grand 
courage et de beaucoup d'entrain. Blessé à la 
main sous un bombardement des plus inten-
ses, n'a pas voulu quitter son poste, donnant 
à tous l'exemple du dévouement le plus 
absolu. » 

Nos vives félicitations à ce vaillant l'Islois. 

D68DA roues 

Paris, 20 Août. 

Le (juucciiicmcnt {ait, à 23 heures, te communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nos troupes se sont emparées d'un bois 
fortement organisé par l'ennemi, entre Guillemont et Maurepas. Un 
important matériel est resté en notre pouvoir. 

Nos batteries se sont montrées très actives sur l'ensemble du front 
de la Somme. 

Partout ailleurs, quelques rafales d'artillerie, sauf dans le secteur 
de Fleury, où l'ennemi a violemment bombardé ce village. 

s anglais 

Vitrolles, 20 Août. 
Depuis quelques jours, sur divers points 

de notre commune, des feux de forêts avaient 
éclaté, assez difficilement maîtrisés. 

Ce matin, vers 9 heures, un incendie beau-
coup plus important se déclarait sur une 
vaste étendue, au quartier de l'Escaillon-de-
Rognac. 

En dépit des secours organisés le plus ra-
pidement possible, le sinistre, activé par un 
violent mistral, se développait rapidement et 
gagnait, vers 10 heures, toute la plaine de 
Vitrolles. Peu après, la coquette villa du Cas-
tellas, ses magnifiques bouquets de pins 
étaient touchés par les flammes. Ce sinistre 
se poursuit dans les collines de M. Cantini, 
marbrier à Marseille, et dans celles du Gre-
nadier, Magenta, Collets-Rouges, et dans les 
vastes collines de Montvallon. 

Avec les moyens forcément restreints dont 
dispose la commune, il devenait dès lors 
impossible de conjurer le danger. 

Aussitôt des secours étaient demandés à, 
Aix, où M. le sous-préfet était immédiatement' 
prévenu, et à Marseille, où la Place envoyait 
par les moyens de locomotion les plus rapi-
des un piquet de 50 hommes. 

Mais le feu avait continué à se développer 
avec une rare intensité, projetant dans le 
ciel des torrents de fumée, véritables nuages 
qui finissaient même par masquer l'éclat du 
soleil. 

Gagnant vers le Sud-Ouest, les flammes 
atteignaient, dans l'après-midi, le Grand-Ar-
bois, à 2 kilomètres du Réaltor. 

Une nouvelle équipe de 100 hommes a été 
envoyée dans la soirée par M. le sous-pré-
fet d'Aix, qui a été chargé du soin de pren-
dre toutes dispositions pour enrayer ce for-
midable incendie. 

Etant donné son développement actuel il 
est peu probable qu'il puisse être maîtrisé 
dans la nuit, surtout si le vent continue à 
souffler. 

Les dégâts matériels sont considérables, 
mais fort heureusement, on n'a, jusqu'ici 
aucun accident à déplorer. 

—— -f^-

COIIRBÏER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

L'Ernest-Simons, des Messageries Mariti-
mes, venant de Salonique, est arrivé samedi 
au Frioul et hier matin dans le bassin Na-
tional. L'Ernest-Simons avait 323 passagers, 
parmi lesquels : MM. Dûment, directeur du 
chemin de fer de Salonique ; de Vitrolle, atta-
ché à la légation de Prance ; les autres pas- I 
sagers sont : le commandant de Roby, de 
nombreux négociants grecs et des travail-
leurs. Aucun événement digne d'être signalé 
n'a marqué la traversée de VErnest-Simons, 
dont la cargaison comprenait 2.200 tonnes de 
marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été. hier, de 20 navires dont 19 va-
peurs et 1 voilier, parmi lesquels nous signa-
lerons : 

A l'arrivée : Le vapeur français Nelly, venant 
de Mostagansm, avec 1.450 tonnes céréales, 4.054 
moutons; le vapeur anglais lilyber, de Londres, 
avec 7 passagers et 4.500 tonnes en transit ; le Mon-
golia, vapeur anglais, de Sydney, avec 152 passa-
gers et 3.270 tonnes, dont 74 tonnes vanille, caout-
chouc pour Marseille; le Rhône, Compagnie Mixte, 
de Gabès et Tunis, avec 502 passagers et 370 tonnes 
blé et divers; le vapeur anglais Baygowan, de Mon-
tréal, avec 5.600 tonnes blé; le vapeur espagnol 
Ciervana, de Séville, avec 11 passagère et 400 ton-
nes fer, vin, lie, conserves; la Flandre, Transports 
Maritimes, d'Oran, iVec 3 passagers et 112 tonnes 
vin, blé, 8.487 moutons; X'Eugène-Perelre, Compa-
gnie Transatlantique, de Tunis et Bizerte, avec 
715 passagers, 344 tonnes blé, huile, divers, 1 cer-
cueil; le Mascara, Compagnie Mixte, de Nice, avec 
22 tonnes, dont 20 en transit; le vapeur grec Is-
mlni, de Barcelone, avec 5 passagers et 503 tonnes 
en transit. -^gg- — 

Revue Financière 
En dépit de deux jours ouvrables de moins, et 

malgré un certain ralentissement dans les échan-
ges — exception faite pour quelques Valeurs spé-
ciales, — la semaine qui a pris lin, hier, a été 
Intéressante. Toutefois, il n'y a pas eu de monve-
ments à signaler sur nos Rentes Françaises; d'au-
tre part, les Fonds étrangers ont été peu traités, et 
sur les actions de nos grandes Compagnies de Che-
min de fer, une certaine irrégularité a été cons-
tatée. Mais, par contre, ia plupart de nos grandes 
Sociétés de Crédit accusent de nouvelles avan-
ces. Le Suez, de son côté, profite encore, bien que 
les résultats du Canal soient, depuis la 1" janvier, 
en sensible diminution sur celles de la période cor-
respondante de l'année dernière. 

Les valeurs de Gaz et d'Electricité sont toujours 
à peu près délaissées. Valeurs de Transports mari-
times, peu actives également. Charbonnages, bien 
tenus même ceux situés dans la région occupée 
par l'ennemi ; Valeurs métallurgiques calmes pour 
la plupart; le Creusot, cependant, se traite régu-
lièrement, et il accuse une certaine plus-value. 
Autres Industries qui se rattachent plus ou moins 
ù la guerre, comme les Usines du Khône, l'Air li-
quide, fermes. 

Le cuivre se reprenant, les valeurs cuprifères, et 
notamment le Uio-Tinto. sont mieux. Valeurs mé-
tallurgiques russes toujours en bonne tendance, 
bien qu'elles aient eu à supporter quelques réalisa-
tions de bénéfices ; Valeurs do Nahpte, également 
bien disposées ; De Beers ordinaire, en reprise ; 
Mines d'Or sud-africaines, demandées, en parti-
culier la Modderfontein B. La production totale du 
Transvaal, a été pour juillet (mois de 31 jours), de 
761.087 onces d'or fin contre 735.184 onces en juin 
(mois de 30 jours). 

L'état-major britannique fait les communiqués officiels suivants : 

15 heures 15. 

Quelques engagements secondaires à la grenade se .sont produits, la nuit 
dernière, en certains points de notre front, entre la Somme et l'Ancre. L'en-
nemi n'a, toutefois, tenté aucun effort sérieux en vue de recouvrer le terrain 
perdu par lui vendredi. 

Nous avons exécuté, dans quelques autres secteurs, des coups de main 
réussis. Une certaine quantité de matériel, dont uns mitrailieuss, est tombée 
entre nos mains. Les Allemands ont subi des pertes importants. 

22 heures 15. 
L'ennemi a dirigé aujourd'hui, vers midi, une vigoureuse attaque contre la 

nouvelle ligne que nous avons organisée'sur Uns étendue de huit cents mètres 
environ, à partir de la corne ouest du bois des Foureaux. Il a réussi à atteindre 
cette ligne en certains points, mais a été aussitôt repoussé par notre infanterie, 
qui a réoccupé ces positions. 

De nouvelles attaques allemandes ont échoue sous notre feu d'artillerie. 

Un autre élément de tranchée ennemie est tombé entre nos mains aujour-
d'hui, au nord de Bazentin-le-Petit. 

Bombardement violent de différents secteurs de notre front, pairticuiière-
ment du bois des Foureaux, de Hamel et de Mailiy. 

Sur le reste du front, rien d'important à signaler. 

Notre aviation a 'montré beaucoup d'activité hier, malgré le peu de hauteur des 
nuages, et s'est tenue en liaison avec nos lignes avancées d'infanterie. 

Un de nos avions, descendu très bas, a ouvert un feu meurtrier de mitrail-
leuse sur l'infanterie ennemie, qui occupait les tranchées de première ligne, ainsi 
que sur des renforts arrivant par les boyaux de communication. 

s Le Havre, 20 Août 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Au cours de l'après-midi du 20 août, de violents duels d'srtiïlerie se sont 
déroulés au nord de Dixmude. 

Copenhague, 20 Août. 
L'agence Wolft apprend que le prince Em-

manuel de Salm-Saim à été blessé, près de 
Pinsk, d'un éclat d'obus à la tête et a suc-
combé à ses blessures. Le prince était le gen-
dre de l'archiduc Frédéric, commandant d'ar-
mée. 

Paris, 20 Août. . 
Les dernières vingt-quatre heures ont été 

calmes sur tout le front de la Somme. 
Après avoir remporté la veille un impor-

tant succès en s'emparant des hauteurs 
de Thiepval et de Pozières, qui leur per-
mettent de dominer maintenant toutes les 
positions ennemies vers Bapaumc, et en 
capturant 800 hommes, les Anglais se sont 
bornés à consolider leurs gains. 

Dans le secteur français, on ne signale 
qu'une opération de détail, qui nous a valu 
la conquête d'un petit bois, puissamment 
fortifié, entre Guillemont et Maurepas. 

Tout l'intérêt de la journée s'est concen-
tré devant Verdun, où les Allemands lan-
cèrent, la nuit dernière, une série de puis-
santes contre-attaques, précédées d'une in-
tense préparation d'artillerie pendant plu-
sieurs heures. 

Une partie de leurs efforts, qui atteigni-
rent une violence extrême, fut dirigée con-
tre Fleury, mais ils échouèrent, et ie vil-
lage resta en notre pouvoir, quoi qu'en di-
sent les bulletins de l'ennemi, qui dut re-
gagner ses positions en abandonnant sur 
le terrain de nombreux morts et blessés,- et 
en nous laissant des prisonniers. 

Vers la môme heure, les Allemands s'at-
taquaient concurremment à nos tranchées 
de la lisière de l'ouvrage de Thiaumont. 
Ils ne réussirent pas davantage à y pren-
dre pied, et cette tentative fut pour eux 
l'occasion de nouvelles et lourdes pertes. 

Le soldat français L... ,fait sauter, 
tout seul, un poste ennemi 

Paris, 20 Août. 
Dans le bois V... une série d'entonnoirs pro-

duits par l'explosion de mines séparant les 
lignes, de part et d'autre, des postes entière-
ment clos, à l'épreuve des bombes à mains, 
occupent les lèvres de ces entonnoirs. Un des 
postes allemands nous gêne particulièrement. 
Des volontaires sont demandés pour aller faire 
sauter ce poste ennemi. L'un des volontaires, 
le soldat L..., émet comme condition d'y aller 
seul et à 6on heure. Après quelques jours 
d'observation, un jour en plein midi, muni 
d'une caisse contenant quelques kilos d'ex-
plosif tout amorcé, sans autres armes qu'une 
ou deux grenades pour sa défense person-
nelle, il se laisse couler hors du poste d'é-
coute et roule comme une masse le long de 
la pente de l'entonnoir. Un moment d'arrêt 
au fond. Le poste ennemi reste silencieux, 
permettant de croire que la tentative auda-
cieuse n'a pas été vue. 

Le soldat L... commence alors l'ascension de 
la pente opposée, rampe dans la terre pulvé-
risée par l'explosion de la mine, qui cède-et 
fuit sous ses efforts. Plusieurs minutes lui 
sont nécessaires pour parcourir la pente de 
dix mètres sur laquelle émerge le créneau 
du poste ennemi. Il arrive enfin, passe une 
tête précautionneuse et voit deux Allemands 
assis et devisant. A l'apparition du Français, 
les deux Allemands s'enfuient par le boyau 
du poste d'écoute en jetant l'alarme. Tran-
quillement, le soldat L... sort son briquet, 
allume la mèche de mise de feu de la charge 
d'explosif et précipite cette charge â l'inté-
rieur du poste. Roulant jusqu'au fond de 
l'entonnoir, il reste tapi au fond, hors de la 
vue des Allemands, laisse passer les rafales 
de balles que la tranchée ennemie, réveillée, 
prodigue par-dessus l'entonnoir et.tout à COUD. 

profitant d'une accalmie, atteint notre ligne. 
Grâce à un rétablissement de premier ordre, 
le courageux soldat franchit le parapet et 
rentre à l'intérieur de notre poste. 

iès âBglo-Françals occupent Boijeli 
Londres. 20 Août. 

Le correspondant de l'Agence Reuter aux 
armées alliées de Macédoine envoie la dépê-
che suivante, en date du 17 août ; 

« Après la prise du viilage de Dodjelli par 
les Français, le 1G août, les Bulgares se li-
vrèrent à des contre-attaques avec une grande 
obstination. Le village passa trois lois de 
main en main. Le combat continue, car les 
Bulgares, reconnaissant l'importance stra-
tégique de Dodjeli, sont résolus à ne pas 
l'abandonner facilement aux Alliés. 

« Des témoins oculaires assurent que, dans 
leur avance d'hier, les soldats français ont 
eu une tenue magnifique. Ils marchaient en 
se tenant à la distance réglementaire comme 
aux manœuvres en temps de paix >. 

Dans une dépêche du 13 août, le corres-
pondant ajoute : 

« Les combats pour la possession de Dod-
jeli se poursuivent. L'infanterie britannique 
est entrée en jeu ; elle a attaqué, hier, et, 
dans la nuit du 18 au 19 août, elle s'est em-
parée d'une colline en forme de fer à che-
val qui domine Dodjeli ; elle a chassé les 
Bulgares à la baïonnette et à coups de gre-
nades de leurs positions qu'elle a occupées ». 

Les troupes grecques se sont retirées de 
Demi-Hissar. 

La Roumanie interdit 
l'exportation des céréales 

Bucarest, E0 Août. 
L'Indépendance Roumaine annonce que le 

gouvernement a interdit l'exportation de l'a-
voine et de l'orge de la nouvelle récolte. 

La réïeiîe centre les Autriohisns 
Rome, 20 Août. 

Les journaux publient les détails suivants 
sur la révolte des Albanais contre les Autri-
chiens : 

Les populations quittant les villes se reti-
rent sur les montagnes, non sans avoir aupa-
ravant coupé les iils télégraphiques et avoir 
interrompu les communications. 

Quoique les insurgés ne possèdent pas des 
munitions en abondance, ils peuvent mettre 
les Autrichiens dans un sérieux embarras, 
d'autant plus que le mouvement insurrection 
ncl gagne de plus en plus du terrain. 

Ou supprima un journal officieux 
Bucarest, 20 Août. 

On. mande de Sofia que le journal offi-
cieux 'bulgare, la Bulgarie, rédigé en fran-
çais, a été Supprimé £our avoir annoncé le 
débarquement à Salonique de contingents 
russes. 

Cette publication a été faite, semble-tï-il. à 
l'insu du directeur par des ouvrier.fr impri-
meurs rus.soph.iles, qui auraient ajouté la 
nouvelle dans !e journal, après correction des 
épreuves. L'incident aurait fait grand bruit 
dans les milieux politiques à Sofia. 

Berlin sans pommes de terre 
Rome, 20 Août. 

Le Vorwaerts du 19 constate que les cuisi-
nes populaires gratuites de Berlin ont. de-

puis quelques jours, plus de clients. On at-
tribue ce regain en faveur à la pénurie de 
pommes de terre qui se fait de nouveau 
sentir. 

* La carte de viande au'Luxembourg 
Berne, 20 Août. 

La Gazette de Francfort du 19 apprend que 
le gouvernement luxembourgeois vient d'in-
troduire la carte de viande. La ration quoti-
dienne est de 100 grammes par personne. 

Pétrograde, 20 Août. 
Le grand état-major fait c# soir le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur lo front occidental, et sur la front du 

Caucase, la situation est sans changement. 

De nombreux spéculateurs 
eî banquiers sont arrêtés 

Rome, 20 Août. 
L'écrivain russe, M. Amphithéâtre, corres-

pondant romain du Rousskoie Slovo écrit au 
Giomale d'italia, signalant l'arrestation sen-
sationnelle de gens d'affaires et de banquiers 
de Pétrograde, coupables de louches spécu-
lations. 

L'opinion publique se montrait, depuis 
quelque temps, inquiète à la suite de l'aug-
mentation énorme autant qu'injustifiée du 
prix des vivres et de la baisse des valeurs, 
évidemment artificielle, car elle se vérifiait 
justement lorsque, par l'heureuse tournure 
des événements militaires, les cours auraient 
dû monter. L'opinion publique soupçonnait, 
non sans raison, que ces faits* étaient dus au 
travail clandestin du Syndicat des banques 
germanophiles qui travaillaient avec l'ar-
gent allemand. Et ces soupçons se portaient 
sur des personnes et des instituts qui au-
raient pris part à ces honteuses spéculations. 

Le 23 juillet, ces souçons étaient confirmés 
par un coup de filet que le gouvernement 
s'était décide à faire effectuer paimi ces traî-
tres. Et, comme une traînée de poudre, se 
répandit la nouvelle que l'on avait arrêté à 
Pétrograde un homme d'affaires très puissant, 
le célèbre Demetrio Rubinstein, chef de la 
banque commerciale russo-française ; ses 
frères Alex et Apollo Rubinstein, l'avocat 
Wolfson, le directeur du journal Slexbo ; les 
deux frères Yunker, directeur de la grande 
banque commerciale Yunker et Cie ; M. 
Profski, surnommé le roi. du sucre, et d'au-
tres personnalités du monde de la Finance. 

Ces arrestations ont été motivées par l'ac-
cusation portée contre M, Rubinstein et ses 
frères d'avoir acheté, par l'intermédiaire de 
prête-noms, à la Bourse de Berlin, des titres 
russes qu'ils avaient ensuite fait revendre à 
Londres et à Berlin. Un autre groupe de per-
sonnes arrêtées est accusé de spéculation sur 
les vivres faite avec de l'argent allemand. 

On ne -peut prévoir quels seront les résul-
tats de cet acte d'énergie du gouvernement 
russe, mais on ne peut que s'en réjouir, d'au-
tant plus que toutes les personnes arrêtées 
disposaient de puissantes influences. 

L'OPINION D'UN NEUTRE 

.es Empifis du eeiifre ont perdu 
foule chance ûn sîeîeire 

Londres, 20 Août. 
Le correspondant militaire du Morgen-

blad, de Christiania, le capitaine Horfe-
gaard, dont les travaux pendant les hosti-
lités ont été fcitutement appréciés, exprime 
l'opinion que les puissances centrales ont 
perdu toute chance de remporter la vic-
toire. 

m. mm 
Des prisonniers marseillais construi-

sent un bateau à voiles 
Paris, 20 Août. 

Du Temps : 
Quelques soldats français internés à Mer-

ligen, sur la rive droite du lac de Thoune, 
décidèrent, il y a quelques jours, de cons-
truire un bateau à voiles. Ils trouvèrent, au-
près de la population, tout l'appui désirable. 
On mit gratuitement à leur disposition tout 
le bois nécessaire. Sous la direction d'un ha-
bile mécanicien de Marseille, le bateau fut 
sur quille en moins de huit jours. Le gréer 
fut chose facile. De la toile rapportée du 
camp des prisonniers, on fit des voiles fit 
bientôt le voilier des internés gagnait le 
large pour sa course d'essai qui réussit plei-
nement. Il eut un grand succès de curiosité 
dans toutes les localités où il aborda. Le ba-
teau des Internés diffère sensiblement,comme 
coupe, forme et voilure, des embarcations en 
usage sur le lac de Thoune. C'est un peu du 
port de Marseille dans I'Oberland bernois.-

Bordeaux, 20 Août. 
M, J. Thierry, sous-secrétaire de l'Inten-

dance, s'est rendu cet après-midi aux îles de 
l'estuaire de la Gironde où il a visité trois 
chais remplis de fûts prêts à être réexpédiés 
sur l'entrepôt de Lestonnat que M. Thierry 
visitera demain et d'où partent les envois de 
vins pour le front jusqu'à concurrence de 
plus de 3.000 hectolitres par jour. Le sous-
secrétaire a félicité le personnel du zèle qu'il 
déploie dans sa besogne journalière. 

IMPENSI 
n est décoré par le kaiser 

Amsterdam, 20 Août. 
Suivant une dépêche de Berlin, le kaiser 

a conféré l'Ordre pour le Mérite, au capi-
taine-lieutenant Walter Forelmann, comman-
dant d'un sous-marin, pour avoir coulé cent 
navires commerciaux et militaires. 

Les Soldats allèmasids 
déserfeurs ®n EHoiiande 

Maestricht, 20. Août. 
Les Nouvelles de Maestricht rapportent 

qu'il y a actuellement dans un tout petit vil-
lage du pays houiiler hollandais plus de 100 
soldats allemands déserteurs. Ces Boches se 
déclarent tous très heureux de leur sort. 

IPetifes MotiYelIes 
Le Havre, j- M. de Broqueville, ministre de la 

guerre', vient de prendre un arret4 qui règle la 
question des enifngements volontaires dons l'armée 
belge, conformément aux stipulations de l'arrete-
lol sur l'appel des hommes jusqu'à 40 ans. 

Zurich. — Ta kaiser a contéré au député cen-
triste Erzberger, ehet do là propagande allemande 
à l'étranger, la Croix de fer avec ruban noir et 
blanc pour services émérites. 

Bucarest. — M. Jules Brun, rédacteur en chef de 
la Roumanie, vient de mourir. C'était un ^journa-
liste universellement apprécié, et un fervent ami 
do la France. 

fljfc. — Lo Berllner Lokal Ar.srAaer apprend que 
la comtesse Bernsterff, femme tle l'ambassadeur 
d'Allemagne à Washington, est.partie pour l'Amé-
rique sur M bâtiment danois Frcdéric-Stnitt. 

De nombreux Américains se sont embarques sur 
le même vapeur. 

■ Le Havre. — M. VanderveWe. ministre de l'In-
tendance belge, vient do rentrer (tu front, en 
compagnie du .sénateur M. Doumer, avec lequel il 
a visité Boaslnghe et Nicuport. 

Bile, — La Slrussourger Post, annonce qu'un 
mandat d'arrêt vient d'être lancé contre quarante-
neuf Alsaciens-Lorrains inculpés de désertiont 

Cemmonique officiel italien 
Rome, 20 Août-

Le commandement suprême fait le com< 
muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée de l'Astico, des actions 
d'artillerie ennemie ont été énergique» 
ment contre-battues par nos batteries. 

Sur le plateau d'Asiago, nous avona 
repoussé de petites attaques des Autri-
chiens contre nos positions sur le bord 
droit de l'Assa, au sud de Castelletto, et 
sur les pentes du mont Zebio. 

Sur le front de l'Isonzo, la pluie et ia 
brouillard ont limité, hier, l'action da 
l'artillerie. 

Dans la zone de Plava, nous avons 
repoussé une attaque ennemie. Aux en-
virons de Glolna, nous avons îait quel-
ques prisonniers. 

Signé : CADORNA. 
. — 

A L' « OFFICIEL » 
Paris, 20 Août. 

VOIflciel publiera demain : 
Un décret relatif à la .nominatior. au grade da 

sons-intendant de 2° classe au cadre auxiliaire des 
officiers d'administration principaux des services 
de l'intendance ayant plus do quatre années de) 
grade , , ; ' 

Un décret modifiant celui du 7 mai 190S relatif.' 
à la constitution du cadre auxiliaire du service 
de l'intendance et à l'avancement des personnels 
de ce cadre. 

Paris, 20 Août.-
. Par décret du président de la République, 
rendu sur la proposition du Garde des 
Sceaux, les anciens magistrats dont les noms 
suivent, et qui ont été admis à faire valoir 
leurs droits à la retraite par de précédent» 
décrets, sont nommés : 

Conseillers honoraires : MM. Masse, conseiller, 
(Aix); Valadier, conseiller (Aix): de la Marche* 
conseiller (Nîmes) ; Allègre, conseiller (Aix). 

Présidents honoraires : MM. Moulonguet, prési-
dent (Nîmes) ; Cros-Meyrevieille, président (Nar-
bonne). 

Jiiaes honoraires : MM. Paradan, Juge (Avignon) s.. 
Baret, juge suppléant (Marseille); Jourdan. juga 
suppléant (Marseille). 

Juges de paie honoraires : MM. de la Selglièret juge de paix do Chercher!; Meichler, suppléant 
Saint-Cloud (Algérie). 

M. ïirmin, substitut dn procureur de la Répu-
blique près le Tribunal de première instance da 
DOle, est nommé, sur sa demande, substitut du pro-
cureur da la République près le Tribunal dé pre», 
mlère instance de Draguignan. 

— «*= 

Toulouse, 20' Août. 
L'Allemand Joseph Schwindel, évadé dtr 

dépôt d'Aurillac, a été arrêté aux environs 
de Millau, par M. Rascalou, maire d'Agues» 
sac. 

Tué par la Foudre 
Toulouse, 20 Août. 

Jean Deze, ouvrier à Campagnac, a été tué 
par la foudre. 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
LA REPRESENTATION D' « AHDROMAQUE 9 

AU THEATRE DU CHATELET 
L#s prix ilffS places, ponr la représentation d'An-

dramaqite (vendredi, 25 août, au Chàtelet), aveo 
l'Illustre tragédien de Max. M. George Grand, so-
ciétaire de la Comédie-Française; Mme Vera Ser-
gine, etc., et l'orchestre des Concerts Classiques, 
dirigé par M. Hasselmans, sont ainsi fixées : Lo-
ges, 6 fr.; fauteuils, 5 fr.; et k fr.; balcon, k Ir.;: 
première galerie, 2 fr. 50 et 2 Ir. ; deuxième galeriet 
1 fr. Rappelons que la location, pour toutes le3 
places, est ouverte chez M. Messerer, 75, rue Saint-
Ferréol. 

GYMNASE. — Jeudi, vendredi. 6amedi et diman-
ce, représentation de Louise Balthy, dans Balthy: 
Folons, revue parisienne en 2 actes, de M. Michel 
Carré. Après le premier acte La Vtdelte, sketch, 
en un acte, de M. Miche], Carré. 

VARIETES-CASINO.— Aujourd'hui matinée à 3 h., 
et soirée à 9 h., grands galas avec les Surprises dit 
Divorce, et Durand et Durand, par l'excellent*» 
troupe des Variétés : Mlles Sylviano'et Irma Genin,-
et M. Saint-Léon en tûte. Orchestre, 3 fr.; balcon, 
2 fr.; promenoir et galeries, 1 fr. Salle aérée. Oa 
peut lumer. Location ouverte. 

PALAIS DE CRISTAL. — Tous les jours en ma-
tinée et soirée : D8 Iîocroy et miss Arlett, les irn-
périos, Demerys, Fraelt, Burford Lona Dilva, les 
Crafton's Louise Meyral, Caroline de chez Pathé, 
les Mignonoettes Mlle Rosel. etc. Cinéma : Des-
tin Tragique. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, O Ir. 50. 
Location pour les places réservées et les logos. 

CHATELET. — C'est donc . aujourd'hui, en ma-
tinée et soirée, avec un programme des plus ex-
traordinaires que le « Grand-Raymond » fera ses 
adieux au public Marseillais. 250 tauteils ont étâ 
réservés à nos blessés militaires pour la mâtinés,' 
Moitié prix a toutes les places. 

ALCAZAR.-CINEMA. — Programme unique avea 
La Femme de Claude' ; Frères d'Italie ; l'Indienns 
criminelle, etc. La guerre sur tous les Ironts. Hel-
xner et son orchestre. Entrée, 0,30. On petit fumer* 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Rey. Entrée. 0 îr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Programme sensationnel i 
Hespéria, dans La Vie douloureuse; Fraternité tra-
gique, avec Tuillo Carminati. Tous las jours ma-
tinée et soirée. Salîo aérée. 

ME ŒDYRE FRANÇAISE 
Nous avons lo plaisir d'annoncer quey 

pendant que se tenait, à Paris, la brillanla 
conférence économique des ALLIES, da 
nombreux commerçants se sont réunis en 
un important consortium, afin de pouvoir* 
offrir, EN PRIME, à leur clientèle, des 
iUmX et, ûës »»2BMJ«ATE<î»,î?» fiSfiS SLA 
»EFJE»SE ISiATÏOr%TAL,E. 

Le public appelé à bénéficier de ces avan-
tages saura encourager cette œuvre EMI-
NEMMENT FRANÇAISE organisée pour 
tout le pays et réclamer pour tout acliut, 

LE TIMBRE DE LA VICTOIRE 
Renseignements franco sur demanda 

adressée au directeur du TIMBRE DE LA1 

VICTOIRE, Banque de Marseille, 2-i, rua 
Grignan. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Manoscgue, Basses-Alpes) 

M. Bonnet Amédée et sa famille ; M. et M"* 
Briançon Julien remercient leurs amis et voi-
sins des marques de sympathie qu'ils leur ont 
témoignées à l'occasion du d'écès de leur 
épouse, mère et belle-mère, M"1 Giômenca 
BONNET, et les prient d'assister à la messa 
de sortie de deuil qui sera dite en l'église 
Notre-Dame, le mercredi, 23 août, à 10 heures 
du matin. 

AVIS DE DECES 

M. et W André Deieuil font pari du décêS 
de leur fille. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui lundi, 21 du courant, à 5 heures da 
soir, chemin vicinal du cimetière Saint-Pierra 
n° 27, en face la petite porte (côté des Protes-
tants). . .'■ 

Les obsèques de M, André B ENCHERI NI au-
ront lieu aujourd'hui lundi, à 9 heures dU 
niàtin, à Samt-Juti. 

Les familles Grandurcv, Santon . et Pesante 
ont fa douleur de faire part â leurs parents.-
amis et connaissances de la perte cruellS 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Alexis GRAMDURGY, leur frère, beau* 
■frère et oncle Wflprett/é, décédé le 20 août 1916. 
Un avis ultérieur fera connaître la date dm 
obsèques. 



Poar peu qu'on n'arî pas affaire â des myopes, les artifices ds 
toilette teadant à mettre de la couleur là où i! n'y ea a pas, ne 
trompent personne. Bien mieux, par la temps chauds, l'harmonie 
d'une physionomie apprêtée peut être facilement dérangée, ... eî 
c'est très 

Puisque la pâleur n'est pks bien portée, ayez des couleurs... 
mais naturelles. La pâleur habituelle est ïe symptôme ïe plus visible 
d'un état d'anémie, de pauvreté du saag. C'est ïe sang -pur, riche, 
rouge qui circule dans l'ensemble des petites veines qui sont sous 
îa peau, qui donne les couleurs. Si le sang donna les couleurs, les 
Pilules Finir donnent du sang avec chaque pilule, et c'est pourquoi 
les Pilules Pi.sk doanent des couleurs.' 

En w»tevda««tc«ls8 les pSssrrnadiîS et a» âèpbi : Fhsmac» ,GabKa, 
23, me Bafifa,-, Plais; 3 fr. 50 la boite, 17 k. 50 les 6 boises, franco. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LA PROCHAINE SAISON 
Jeudi dernier, la Commission de football asso-

ciation du Littoral a tenu sa première réunion of-
ticiolie. EU* a consacré cette réunion de début à 
liïor la catégorie do Joueurs qui sera admise à 
participer au Tournoi» Marseillais. Apres ' plias 
d'arts heure ds discuesdon. la Commission a émis 
un Tote <mi constitue une monumentale balour-
dise. 

Le Comité du Littoral en général et ses Commis-
sions en particulier no sa sont jamais signales par 
la cohérence ni le ton sens des décisions qu'ils 
ont prises ; mais la Commission da Football ac-
tuelle vient do battre — et do loin — tous les i©-
cords de bêtlso établis par ses devancières. Voici 
la décision, à tous les points de vue crlticjuaMe, 
oju'eUo a adoptée : 

1« No seront admis à, participer au Tournoi 
Marseillais que les jeunes gens appartenant aux 
classes 191,7 et postérieures, exception faite pour 
trois joueurs par équipe pour lesquels aucune U-
mlte d'âge ni de nationalité ne sera requise ; 

2» Comme conséquence de la limitation de l'âge 
des joueurs, toutes les équipes seront classées en 
première eére. 

Le paragraphe I seul a été adopté après un vote 
régulier. Quant au paragraphe II, il était encore 
en discussion quand la séance fat levée a cause 
do l'heure tardive. Evidemment, ce paragraphe II 
est une conséquence logique du premier ; mais 
nous savons par expérienco «lue la logique n'a 
rien à voir dans tes décisions dés Commissions du 
Littoral. Aussi, il peut très bien arriver que jeudi 
prochain lo paragraphe en question soit modifié 
complètement et même que toute la question soit 
remise en chantier. 

D'ailleurs, la Commission peut très bien se per-
mettre cette fantaisie, ayant déjà lait plus fort. 
Le jeudi précédent, une première réunion avait 
été tenue, qui devait être officielle, mais qu'en 
fin de séance, on décida de transformer en réu-
nion officieuse, afin de pouvoir annuler les déci-
sions qui avaient été prises. Or, qu'avait-on dé-
cidé ? Que tous les joueurs, sans limite d'âge ni 
de nationalité, pourraient faire partie des équipes 
premières participant au Tournoi Marseillais. Les 
équipes inférieures étaient réservées aux Jeunes 
gens de la classe 1917 et postérieures. • 

Comme on lo volt, les délégués à la Commission 
de Football étaient ce j-our-la d'un avis totale-
ment opposé à celui qu'Us eurent jeudi dernier, 
en émettant le vote que nous critiquons. On con-
viendra qu'il n'est guère admissible que dans une 
semaine des gens raisonnables changent d'opinion 
aussi complètement. Cette simple citpiion montre 
l'incohérenco qui préside à l'élaboration des rè-
glements devant régir lo Tournoi Marseillais. 

Quelles seront donc les conséquences du vote 
de la Commission de Football Association T En 
premier Heu, et comme conséquence principale, lo 
Tournoi Marseillais perdra totalement de son in-
térêt. Quel est, en effet, le spectateur qui se dé-
rangera pour aller voir des gosses de 18 ans au 
maximum. Malgré toute leur bonne volonté, ces 
apprentis footbaUeurs ne posséderont pas la 
science nécessaire pour rendre intéressants les 
matches qu'Us disputeront et amener la fonte des 
spectateurs sur les touches de nos grounds. 

Tous les organisateurs do mat&hes de football 
savent combien 11 était déjà difficile, en temps de 
paix, alors qu'ils disposaient de joueurs de va-
leur, d'amener le gros public à assister à leurs 
réunions. Comment veut^on que le publie s'Inté-
resse maintenant aux luttes quo se livreront des 
gosses, pleins do bonne volonté, nous 1» répétons, 
mais incapables de beau jeu pour la raison bien 
simple qu'Us sont des débutants. La diffusion du 
footbaU y perdra et les recettes des Clubs égale-
ment. C'est donc au moment où les Sociétés spor-
tives ont le plus besoin d'argent qu'on les empé-
cîio de réaliser les recettes, pourtant bien faibles, 
qui contribuaient autrefois à les faire prospérer. 

D'autre part, on a pensé qu'en laissant la fa-

pour préparer votre 

eau alcaline 
filîÊFSEZ-ÏOUS des IMITÂT. 

n'employez que le 

le paquet pourllitreï 

î franc îa boite deî 2 paqnets 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ io raina bleu ¥IC5iHY | 
fflSFtjuo do ejspantio ÉTAT, 

cultô d'introduirs dans tes équipes premières trois 
joueurs sans limite d'Age ni de nationalité, ces 
trois équipiers, qui seront naturellement choisis 
parmi ies meilleurs dont disposera la Société, for-
meront un cadre et entraîneront leurs huit Jeunes 
collègues, trui ainsi feront de rapides progrès. On 
n'a pas songé quo les bons Joueurs actueUement à 
Marselile, et qui sont presque tous des étrangers, 
n'accepteront que bien rarement ce rôle de profes-
seur. Il faut pour cela du dévouement et on ne 
peut raisonnablement en demander aux Joueurs 
étrangers de passage dans notre vIUo. Donc, les 
jeunes joueurs, livrés à eux-mêmes, ne feront pas 
de plus rapides progrès quo s'ils étalent restes en 
équipes secondes, et ils n'auront même pas la fa-
culté de s'Instruira en allant voir jouer leurs 
aînés. 

Enfin, la tache des sociétés qui voudront parti-
ciper aux compétitions nationales, sera singulière-
ment compliquée. Elles se trouveront, en effet, obli-
gées de posséder deux équipes premières : une pour 
le Tournoi Marseillais, et une autre polir les Cou-
pes nationales. Cette dernière, n'ayant pas l'occa-
sion do s'entraîner, manquera forcément de cohé-
sion et sera fortement handicapée vis-a-vis des 
équipes dos sociétés faisant partie do Comités qui 
ont' montré plus do largesse de vue dans l'élabora-
tion des règlements régissant leurs championnats 
régionaux. 

Le Comité du Lyonnais, par exemple, a limité 
& un petit nombre les étrangers et admis comme 
autres joueurs les Français do tout âge, en con-
sidérant comme Français les sujts des puissances 
alliées. Le règlement est en vigueur depuis la 
guerre. Il est bien évident qu'à l'aide de ces fa-
cilités les sociétés de la région lyonnaise, ont cons-
titué de très fortes équipes qui peuvent participer 
sanî être renforcées, aux coupes nationales. Les 
équipes lyonnaises acquièrent de la cohésion dans 
les matches régionaux, cohésion qui les avantage 
quand eUes se mesurent aux équipes marseillaises 
peu entraînées parce qu'elles Jouent rarement. 

C'est cette formule du Comité lyonnais que nous 
aurions voulu voir adopter par la Commission de 

Football du Littoral. Puisqu'elle est Incapable de 
prendre toute , seule une. Initiative raisonnable, 
qu'elle s'inspire au moins de ce que font ceux 
qui agissent intelligemment. 

L'innée dernière, les étrangers étaient limités 
à trois dans les équipes marseillaises et les alliés 
considérés comme étrangers; mais i! y avait en-
core à Marseille pas mai d'ajournés et de réformés 
qui contribuaient à donner une lionne valeur aux 
équipes disputant le Tournoi. Avec lo départ de 
tous les récapérés qnl vient d'avoir lieu, les so-
ciétés ne pourront plus compter, la saison pro-
chaine, snr ces éléments. C'est pourquoi 11 est 
indispensable, pour les raisons que nous avons 
données plus haut, de prendre de nouvelles dis-
positions pour permettre le renforcement des équi-
pes. Et ce renforcement ne pouvait être mieux réa-
lisé que par l'entrée dans les équipes, des Alliés; 
tant soldats crue réfugiés, actuellement en assez 
grand nombre à Marseille. 

L© Tournoi marseillais n'aurait rien perdu de 
son Intérêt, la tâche des Clubs aurait été facilitée, 
et en considérant nos AUiés comme nos égaux, 
nous leur aurions rendu un Juste hommage. Les 
peuples qui mènent à nos côtâs le bon combat mé-
ritent bien d'être considérés comme des frères et 
non cornma des intrus qu'il faut éliminer. 

F,n outre, admettre les Alliés sans réserve dans les 
équipes, permettrait de limiter le nombre des 
étrangers, c'est-à-dire des neutres. On éviterait 
ainsi la constitution do sociétés composées exclu-
sivement de neutres plus ou moins francophiles 
et qu'il aurait été déplorable, en ce moment, de 
voir en tête d'un palmarès sportif . 

Quoi qu'il en soit, l'erreur est commise et les 
récriminations sont inutiles. Attendons que l'ex-
périence ait ouvert les yeux de ses auteurs. Tout 
do môme la saison qui va commencer est gâchée 
d'avance; et on avouera que le sport du football 
que l'on a tant de peine à faire prospérer, se serait 
passé d'une pareille tullo. — 3. P. 

CYCLISME 

Cest hier que s'est eouru le brewt militaire cy-
cliste de la F. C. I. M. La distance à parcourir 
s'étendait de la Minière, Autoagne, Cuges au haut 
du camp et retour, soit 50 kilomètres. 

Curtel est encore sorti vainqueur. s'atfJrmant 
comme le meiMeur routier marseillais à l'heure 
actuelle. 

Voici le classement des premiers : 
1»' Curtel, 9» Attbert, #> Alpini, «• Henrici, B* 

Juvcnal, oo Nies 7° Bottero, S» Peyrottt, etc. 
Curtel est vainqueur de la 1*« catégorie, tandis 

que Nice enlève la 3°, Alpini la 4» et Bottero se 
classe . premier des débutants. 

C'est un Joli succès qu'a remporté la P. 0. I. M.. 
juste fruit des efforts accomplis par les dirigeants 
de cette Fédération. 

Entre Ethuln Jean-Baptiste, mouleur, et Eessc-
guler Marcelle, couturière. — Tlran Henri, em-
ployé, et Gouirand Marie, s. p. — Laylïë Jean, 
plombier, et Chlflot Pauline, journalière. — Nicolaï 
Antoine, employé, et Nicolaï Nonce, couturière. — 
Pinhède André capitaine d'infanterie, et Valette 
Agaiès, s. p. — Turle Fernand, ouvrier agricole, 
et Millier Léonie, s. p. — Vadon Etienne, employé, 
et Castro Béatrice, journalière. — Pignol Henri, 
camionneur, et Reboul Pauline, s. p. — Rassinl 
Angelo, Journalier, et Septler Thérèse, journalière. 
— Jouan Eugène, ajusteur, et Muraton Marie, s. 
p. —- Mattel Joseph, camionneur, et Blanc Hen-
riette, cordière. — Nicetti Giovanni, employé, et 
Arnaud Angeline, couturière. — Olive Honoré, 
commerçant, et Paris Adrlenne. s. p. — Labruna 
Nicolas, boucher, et Loriot Marcelle, employée. — 
Isoard Gabriel, Instituteur, et Michel Emlllenne, 
Institutrice. — Chaix Jean, > propriétaire, et Arrl-
bet Mélanie, s. p. — Croce Joseph, journalier, et 
Joseph Claire, journalière. — Bernoux Claude, ma-
çon et Vignale Maria, journalière. — Martin Jean, 
professeur de musique, et Giraud Marie, employée. 
— Grlsetto François, employé, et Tagar Jeanne, 
s p. '— Francla Paul, marin, et Doldno Ermlnla, 

Tons nos GOKtPS.ETS sar 
mesrnï*o aveu essnyago et de-
vants incassables. 

â nanti TaBw j £: 
MARSEILLE / Qd de la Madeleine, 3# 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BSZIEH8 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GïïEHQEL® 

blanchisseuse. — Blanc Jean, employé, et Gardai 
Madeleine, employée. — Antony Alexandre, tour-
neur, et GastaldèlH Marie, 6. p. — Chareun Ernest 
soldat au 140*, et Orsini Marie, journalière. — Greg-
gia Giacomo, employé, et Bore! Anna, ooirturias»:. 
— Délaye Pierre, pâtissier, et Estienne Iolande, s. 
p. -- Babatier Jean, soldat au 143", et Vérandy 
Noëlle, pantalonnière. — Gigout Hector, .employé, 
et Bosio PetroniUe, s. p. — Perny Félix, mécani-
cien, et Valéry Marie, modiste, — Cliabaud Mar-
tin. Jardinier, et Rouquette Irénée, journalière. — 
Mazoyhlo Aboi, commerçant, et Gitard Louise, s. p. 
— Aubert Noël, ajusteur, et Besio Claire, s. p. — 
Bottale Charles, mécanicien, et Arnoux Léonie, 
sans profession. 

TrfMmeda Travail 
wv On demande des demi-ouvrières et des 

apprenties repasseuses, rue Saint-Jacques, 
w On demande une bonne demi-ouvrieriR 

et ouvrière repasseuses, rue Saint-Laurent, 9, 
quartier Saint-Jean. 

■vw On demande une bonne ouvrière, 
2 Ir. 50 par jour, et une demi-ouvrière repas-
seuse. S'adresser rue Sylvabelle, Kï, au ma-
gasin. 

vw On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, 2 fr. 50 par jour, travail assuré, rue 
Puvis-de-Chavannes, 32, magasin. 

vu On demande ouvriers et demi-ouvrier 
monteurs électriciens et apprentis, chez 
Toche, 23, rue Longue-des-Capucins. 
m On demande un demi-ouvrier typo et 

un apprenti, à l'Imprimerie Moderne, rue 
d'Isoard, 20. 

vw On demande un ouvrier coiffeur, rue 
de la Darse, 50. 

vw On demande une demi-ouvrière repas», 
seuse, 12, rue du Petit-Saint-Jean. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans pour les courses, rue Paradis, 8, ma; 
gasin. \ 

vw On demande un petit jeune bomme'ud 
14 à 15 ans pour travail de bureau et douane, 
sérieux, Filatures, 223, chemin de Montredon, 
Pointe-Rouge. 

vw On demande une bonne à tout faire, 
rue des Bons-Enfants, 5, au restaurant. 

vw On demande une margeuse connais-
sant bien la pédale. S'adresser à l'Imprime-
rie Vendrevert, quai du Canal, 4, au 3e. 

vw On demande mie jeune fille de 15 & 
16 ans pour courses et entretien de ménage, 
Bonjean, tailleur, 14, rue Noailles. 

vw On demande des monteurs, fabrique d« 
chaussures Malaspina, rue du Muguet, 30, 
bien payé. 

vw Oh demande des ouvriers métallurgis-
tes, 129. rue Sainte. 
niciennes avec machine et des ouvrières 
pour travail à la main. S'adresser rue Tapis-
Vert, 46, chez Dupuy et Biorci. 
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SS ésir@g fendre mîm 
h âe Commercé? 

Vous pouvez vous adresser à un Cabinet 
d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour 
uns somme très modique, 

grâca aux 

ifssi 

|l du PETIT PROVENÇAL |] 
pi - Vous économiserez ainsi da ï&rgent en fi 
gl évitant tout frais de courtage. §1 
W=i Vous n'aurez à mettre aucun étranger su §]§ 
pi courant de vos affaires. Il 
il §e 
fil Vous §Î83, rk rests, raisax placé qa'as iniannâSalrs 11 
SI défsadrs vos inSérlis. jfj 

ratMHïiiiltaifliliMfflnHHhwM 

Vent© ou Achat 
. da Fonds de Commerce 
Lea extraits ou avis de 

.^nte ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Stre inse 
tés en côiif&ratjté de la loi du 
17 mars 1909 dan» le tournai 
,■ LE PETIT PROVENÇAL 
aus condition?, de son tari) 
local ordinaire. 
; La loi stinule (article S) qut 
la publication doit être laite ù 
la diligence de l'acquéreur 
Bans ia auEnzalne do la date 
«e la gtgiiatuira de l'acte. Cette 
ttubiicatiou devra fifre renou-
velée du 8* au 25» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis ecniiaRdra ; 
la date de l'acte, les noms. 
Crêiioaia et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et 1« siège du 
tonds, l'iudicatiou du délai 
ûxé pour les oppositions et 
mie élection de domicile dans 
le ressort tribunal 

[anciens ou réfcents guéris en 
ISjout's,sans injection,pur les 

CAPSULES r-MÉ!1 
HSILHA8. 3, ail. Heilfen, B«ieeiil« 

EMPLOYÉ af'aTlLt^t 
son Giraud, 11, rua Mission-
de-Erance, 

Ouvriers srattsura de navires 
demandés chez M. Marcelin 

Denis, quai du Lazaret, 33. 

REFORMÉ coener^anoe 
emploi camionneur ou autres. 
S'ad. Pianelli, 20, r. d« ia Paix 

Mfieji&jr Dans l'intérêt de la 
STOlfMrtt navigation. Il serait 
a souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de ia route, fût 
employé â son bord par toui 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Bianciftotti et 
ftSaiacrida, de Marseille; étauî 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction p;tr l'inventeur' 

SI LE non 
est le roi 

des animaux 

le Phoscao est le roi des reconstituants 

digestions pénibles, renvois, palpitations, tiraillements, crampes, 
oppressions, etc., tous cesmalaises provoqués par un mauvais 
fonctionnement de Vestomac, disparaissent en quelques jours 
grâce au régime du délicieux Phoscao, le plus parfait régulateur 
des fondions digcstives.Lc Phoscao régénère le sang, donne des 
muscles et fortifie les nerfs ; c'est pourquoi lés médecins le con-
seillent aux anémiés, aux convalescents, aux surmenés, aux vieil-
lards. Son goût est exquis et sa préparation est instantanée. 

Faites nu essai avec îa boîte-échantillon envoyée gratuitement 
9, r. Frértéric-Bastiat 

PARIS (8e) Ecrire : 

Ea vente : Pharmacies et Epiceries : 2.45 la boité 

plût 

donne h. cons.,reufl. 
en t., sér. et non. 
Pas confondre, nie 

Neuve, 8, au 1". Cons. dep. 1 fr. 

JEUNE FILLE de emploi pour 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint 
Just. 36. 

ÉLECTRICITÉ enTr^n9 

re9. Sonnerie, éclairage. S. rue 
Egllse-Saint-MicheL 

twttt tes partis* du corps 

SOMf DETRUITS 
rapidmwt si proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
las personnes non encore 
infestées. __' 
Un teul paquet suffit pour 

te débarasser de çes ré-
pugnante parasites. 

lofa d'emploi tris simplt t jaupws-
drer Ira parties hfssUes, 

LoPaquet 50 oentlmee 
ches lts Fbsrmaîiens et Hsrborist»s 

' Vente en gros : GIRAUD. 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 
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EEHDE3S-Y05Î3 DES FAMILLES ET DE LA SKLLS SOGIÉTÊ 

RESTAURANT RÉPUTÉ ~ CONSOMMATIONS DE 

Saperfo© Terrasse sur îa Mer rw^h. a7<os 

SÂGE-FEIVIfVIE 
BISSAS-CAILLOU 4, bouleiard Sadclelae 
Consult. t. L j., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

A MIC Joseph Aris, rue Mi-
HaSd chel, 17. ne répond pas 
des dettes que pourrait con-
tracter ses fils Jean et Germain 
Aris, qui ont quitté le domicile 
paternel. 

demande emploi, 
aiderait dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert, 24. 
PURRAnoC'C meublées tndé-
OÏÏhSïlDsIsLd pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. IL e 
la droguerie. 

FRONT ORIENTAL ■ 

Désinfection des Appartements 

PHOCEENNE.: pue de la Palud, 28-25 

fgsn gfcB mm m m çsm nps 
1 w®* iH i M1HE 

mm m Mrm m m m H« 

!, Ml CQLIERT, 1 - E3ARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

mmt m LA Baissas ET DES ntm 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie> 
Bulgarie, Serbie, Roumanie) 

sur beau papier glaoé, mesurant 03 x 90 
est expédiée franco par la poste HH 

aux lecteurs du " Petit Provençal " §H 
contre 0,@0 en timbres 

adressés à M. JUGE, " Petit Provençal " 
4, rue Ad.-Quio), TOULON 

m TOUTES LES PiSSÂlCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

AUXILIAIRE SDa?mœdUe"!raaud. 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Écrire chez 
M" Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

BABÂ§UE cUentèrena"Xcédera 

S'adr. rue Breteuil, 115, à la 
baraque de journaux, dans la 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

Arnoldson se croisa les bras et ne répon-
dit point à cette fin de phrase. Il se con-
tenta de dire, fort calme : 

— Cela tombe bien mal, chère madame, 
bien mal en vérité !... Vous- êtes pressée, je 
Eue le suis point. Vous avez des ordres a 
Sonner, les miens eont donnés 1... 

I — Monsieur, si vous ne me laissea paa-
fter eur-Le-champ, j'appelle... je crie... 
t — Vous n'appellerez ni ne crierez... 

<— Et qui m en empêchera ? 
— Moi 1 
— La violence ? 
— Jamais, madame, jamais ! Je vous 

lirai simplement ceci : « J'ai des choses 
tort intéressantes à vous raconter qui vous 
intéressent, vous et vos enfants... Si vous 
ne m'éeoutez-pas, ils seront frappés dans 
leur fortune, et vous... dans votre 
cœur... » N'est-ce pas, madame, que vous 
n'écoutez ?... 

Et il désigna d'un geste impératif un 
siège à Adrieirne. Celle-ci, courbée main-
tenant sous la terreur que lui inspiraient 
les paroles de l'Homme de la nuit, obéit et 
s'assit. 

Arnoldson vint prendre place à ses côtés. 

— Je savais bien que nous finirions par 
nous entendre! 

— Parlez, monsieur 1 Parlez vite ! Qu'a-
vez-vous voulu dire V 

— Oh ! ceci, uniquement ceci : c'est que 
M. Lawrence est en train de se ruiner,, de 
ruiner sa femme et de ruiner ses enfants 
pour une maîtresse qu'il adore !... 

Adrienne fut debout, et d'une voix écla-
tante : 

— C'est faux, monsieur 1 Vous mentez ! 
Vous montiez affreusement ! Vous calom-
niez mon mari ! Vous êtes un misérable 
et un lâche !... 

Arnoldson sourit : 
— J'ai des preuves, madame... 
— Des preuves ? 
— Des preuves indéniables... 
Et il rit encore... 
— De belles et bonnes preuves... je tes 

ai... 
Adrienne se laissa retomber sur sa 

chaise. Elle se sentait devenir folle. Son 
front brûlait. ; elle porta ses mains déses-
pérément à son front. Elle était horrible-
ment pâle. 

—- Oh ! dit-elle d'un accent indéfinissable, 
Oh ! vous avez des preuves !... Montrez-
les-moi... 

— Je vais vous les montrer, madame, 
elles sont là ! là ! là 1 fit Arnoldson en se 
frappant la poitrine, Vous voyez comme 
elles gonflent les poches de ma redingote, 
mes preuves !... Maintenant que vous êtes 
sage et que vous m'écoutez gentiment, 
nous allons, si vous le voulez bien, com-
mencer par le commencement... 

Jeanne plongea son visage dans ses 
mains. 

— Paidon, fit Arnoldson, pardon. Je veux 
voir votre visage... 

Et pourquoi, demanda la malheureuse, 

voulez-vous voir mon visage ? Pour y lire 
toute la douleur que me font éprouver vos 
paroles ?... 

— Est-ce qu'on sait, madame ? Mais je 
serais bien cruel, en vérité !... Non, ce n'est 
pas cela... Je veux voir votre visage parce 
qu'il me plait, voilà tout. 

Et il lui prit les mains et découvrit cette 
face douloureuse... 

— Oui, continua-t-il lentement, j'aime 
votre visage... plus que vous ne le croyez, 
madame. Vous êtes si belle ! Quel est 
l'homme qui ne l'aimerait pas, votre 
visage 1 Et c'est parce que je vous... aime— 
— on ! madame... en tout bien tout hon-
neur... à mon âge I... — parce que je vous 
aime... et que je m'intéresse par sympa-
thie à tout ce qui vous touche, que je suis 
venu vous* avertir du malheur qui était 
suspendu sur votre tête... et qu'il est temps 
peut-être encore... d'atténuer... Oui, je me 
suis dit : « Cette pauvre madame Law-
rence, elle si belle, si bonne, si confiante ! 
Je serais un misérable si, sachant ce que 
je sais, je ne lui faisait point toucher du 
doigt le précipice où elle tombe de par sa 
bonté et sa confiance... Elle ne sait pas ce 
que c'est que le mal, me disais-je, et ne le 
soupçonne pas t Elle n'a sûrement jamais 
fait'dt1*mal dans sa vie... pas viême, eh ! 
eh ! à une mouche ! Eh bien, je lui appren-
drai cè que c'est que le mal... Cela là fera 
soufferir... oh ! beaucoup souffrir... mais 

cola lui rendra service... Eh ! eh ! elle m'en 
voudra d'abord, mais elle m'en sera certai-
nement reconnaissante en suite... ». N'est-
ce pas, madame, que vous m'en serez 
reconnaissante ? réclama Arnoldson. 

— Oui, monsieur. Mais parlez... parlez-
Vous voyez combien je souffre... 

— Ah I comme vous êtes pressée... 
Pour une pauvre netite fois aue nous nous 

trouvons ensemble et que nous pouvions 
dire des choses intéressantes en dehors des 
importuns... Voyons 1 Je disais donc que 
vous m'en seriez reconnaissante... Vous 
/ne permettrez, par exemple, de venir voua 
voir de temps en temps, de vivre plus sou-
vent à côté de vous, dans votre atmos-
phère, si douce... si douce... et puis, vous 
ne retirerez peut-être pas votre main aussi 
précipitamment que vous ne l'avez fait, 
l'autre soir, à l'auberge Rouge, quand je 
vous l'embrassais le plus clïevaferesque-
ment du monde... 

Arnoldson voulut, pour donner une con-
clusion à son préambule, prendre la main 
d'Adrienne, mais celle-ci la retira avec 
horreur. 

— Ah ! monsieur, s'écria-t-elle, je vous 
hais ! Je vous hais de toute les forces de 
mon âme... Je vous haïssais déjà, mais, 
maintenant, je vous méprise et je vous 
maudis... Je comprends les dessous infâ-
mes de votre dénonciation ...Faites-là, s'il 
vous plait... Elle m'intéresse tropv elle 
intéresse trorj mes enfante pour que je la 
repousse, mais n'attendez jamais de moi 
la moindre... la moindre faveur, pas même, 
vous m'entendez, pas même vos lèvres sur 
ma main, en échange do votre épouvan-
table besogne. 

Arnoldson fit, en secouant la tête d'un 
petit air entendu : 

— Eh ! voilà de nobles accents ! et qui 
partent d'un belle âme ! Ce M. Lawrence, 
a-t-il de la chance d'être aimé d'une femme 
aussi parfaite que vous ! Ah ! l'insensé, 
qui ne se doute pas de son- bonheur !... 
Alors, vous croyez que je n'ai rion à atten-
dre de vous, madame ?... Ça, c'est une 
opinion, moi, j'en ai peut-être une autre... 
En tout cas, c'est votre devoir de me par-
ler ainsi... et moi, c'est la mien, da vous 

dévoiler les vilenies de votre époux... Que 
Dieu nous juge -. Je commence... 

Il continua à parler, regardant toujours 
Adrienne et semblant se délecter dans une 
joie abominable à la souffrance qu'elle ne 
pouvait s'empêcher de manifester. 

— Vous avez certainement remarqué, 
madame, que votre mari n'était plus le 
même à votre égard, mais plus le même 
du tout, du tout ! Ni à votre égard, du reste, 
ni à celui des autres... Il est distrait, parle 
peu, ne s'occupe guère de vous et ne s inté-
resse plus au verbiage de ses enfants. 

— Oui, monsieur, je me suis aperçue de 
ces choses. 

— Et vous n'en avez point soupçonné 
la cause ? 

—- Rien, dans la vie de mon mari, ne pou-
vait me faire croire qu'il ne m'aiimerait 
plus un jour, qu'il cesserait d'aa'mer ses 
enfants. Je m'expliquais son attitude des 
jours derniers par l'ennui des affaires, car 
je sais qu'il joue dans les mines d'or et 
qu'il a des sommes considérables d'enga-
gées... 

— Eh bien ! il ne s'agissait point seule-
ment de sa fortune, madame : Il s'agissait 
de son cœur. 

— Et qui donc me l'a volé 1 réclama àpre-
ment Adrienne. 

— Qui donc ? Ah ! madame, une bien 
petite personne en vérité, et il est vrai? 
ment malheureux de voir préférée à une 
femme comme vous, qui avez toutes les ver-
tus, une cocotte qui a tous les vices. 

— Une cocotte !... C'est pour une cocotte ! 
Mais alors, monsieur, vous voulez vous 
moquer de moi ?... Il s'agit là, sans, doute, 
de quelque frasque dont je ne le croyait, 
certes, pas capable, mais qui n'a aucune 
importance... 

rr~. Cette cocotte est la plus dangereuse 

des femmes, madame. II y a six ans, deua 
hommes se sont suicidés pour cette cocotte. 
Depuis, d'autres se sont ruinés. Pour elle, 
votre mari se ruine et se suicidera peut* 
être. 

— Son nom ? 
— Elle s'appelle Diane et tout Paris l 

connaît. 
— Cette Diane qui monta sur les plan-

ches des Folies, et qui eût quelques succès 
dans les music-halls ? 

-— Elle-même. Elle monta sur les plan-
ches et va y remonter. Les Folies commen-
ceront ce spectacle dans quelques jours. 

Adrienne se taisait maintenant. Elle souf-
frait tant qu'elle n'avait plus la force de 
protester, de prononcer une parole. Elle 
sentait que quelque chose d'irrémédiable 
se passait. Chaque mot. de l'Homme de îa 
nuit la frappait au cœur. Elle avait cette 
sensation qu'on lui arrachait le cœur 

Arnoldson se rendait parfaitement comp-
te de l'état d'âme d'Adrienne. Il lisait sur 
sa face, dans ses yeux, toute l'horreur que 
lui inspirait l'acte de Lawrence, cette chosa-/ redoutable et imprévue : son amour pour-, 
une autre. 

— Ils se sont vus, je crois, pour la pre-
mière fois dans une fête aux Variétés-
Parisiennes, continua-t-il. C'est du moins 
là qu'ils, se sont parlés pour la première 
fois. Votre mari fut frappé de la beauté et 
de la grâce de cette fille, mais ce n'est que 
plus tard, dans une soirée chez Diane où1 

il fut invité, qu'il commença à l'aimer. 
Etait-ce de l'amour ? Faut-il donner le nom 
d'amour à une passion inavouable, à un 
irraisonné entraînement des sens dont il 
fut soudain la victime quand il fut entré 
dans l'intimité de Diane ? 

GASTON LEROUX, 
(La suite à demainJl ^ 


